
1 

1 

Cl~1J ~I\: A'iNEE No. 1403 

UOTIDIEN 

Les conve1·sa.tions d'éta.ts-ma.jors a.u Ha.ta.y 
n'autorisent guère l'optimisme 

PRIX .. 5 .• PIASTRES 

POLITIQUE ET FIN.A. CIER DU 

Vendredi 17 Juin 1938 

DIRE&TIDH : Bsyoglu, l'h6111 Hhfdlvl1l Paleca Ttl. '189Z 
RÉDACTIDft: Brrrklf ZadBfta.34-35 tnaraarlt Hal'fl vr~kl Tél. '9Z6ii 

Pour la p11b1i<'1té 11'adre1111e;r excluri1•tmient 

à la Maison 

KEMAL SALIH-llOJtliRR-llAMANON-Rf)ULI 

. Istanbul, Sirl!eci, n,1r1!1ndl tad. R~hraman Zad1 R. 'hl. zn 9\- 5 

Directeur-Propr16talre: G. PR!MI 

SOIR 

Dtatürk a rEÇU hiEr IES Un manifeste du parti LES Entrsticns dB MM.Ciano Et 
ministrss à bord du communiste espagnol St yad· ovitch à VcnisB 

r 'I' t h ---t.I T d' 1 yacht"Savarona'' J L •t t:----d.t ·1 t Veni,o,16- soaitrrivéo ici.en uES B BmBn s os 1 BS aux ures B· Istanbul, 16.-;.7.""_ Le Président., a St ua ton, t -1 ' es compagnie de Imo ~loy d111ov1toh. le pru•ideul du Conseil yougoslav11 1 

t
• t t • 1 "' d • 1 de la R~publiqu11 a reçu aujourd'hui,, • t iit6 reçu par 1~ ministre Cie Aff.i.•rt 1ennen DUJDUrs es renes u pouvoir ~~r~~~~~·:l.:~;1~f~~~:;:·i~:::r=ri·~~ excess1vemen grave... ~!:~::i!~:eso1 ·Y~~;;~~il~:ia"~ R~1::::· 

!'Intérieur, ainsi qun le ministre de• ~- Durant son bref séjour à Venis 

Antakya, 16 (Du correspondant par· 
ticulier du .. Tan»). - la silualion res­
te telle que 1e vous l'ai décrile /'aulre 
jour. les pourparlers :engagés ici tnlre 
les deux déltgations militaires avancent 
lrès lentemenl. 

Il y ~ très peu d'espoir qne l'on ar-
rive à un réaultat positif par ces né­
gociations. Oar on s'est rendu complè· 
tement compte que l'attitude prise par 
les Français avant ces ponrparlers -
attitude qui sembl&it sol-disant favo­
rable aUJ: Turcs - n'était qu'un simu-

ê 
Finances, arrivé aujourd'hui d'Ankara. la riuiere .•l1jarrs a Ja source"' Aragon me- v&Jl'e de Clnca. aur 1 des entretiens avec le con• a 

tlelles et sérieuses qui devr&ient tre. " 
Prises. M Dl' Ç t' -k à 1 t b 1 ridio11al, au pied de la Sierra de r;udar, au .VorJ Sur le front de Castellon, l'avance Ciauo. .•. 

1 E ln ava S an ll EJ/ de Teruel el s'écoule vers la 1ner dans la 
l A b d " · / · 1 encore franquiste se poursuit. L'eunemi aban- V es ·ra es e 0yr1e con 1nuen • direction du Sud-Est. Elle forme avec la route enise, 17 .. :\A. - Ou corro3)0U1aut 

leurs ma11i(eslalions. Le local du gou- A k 
16

- - (~D -
7 

) L . . Tm1e1-.1·,g11nll! un a11qle très aigu dont 111 base, donna plus de 400 morts. de l'agence Havas 
, . / .d., n ara, · - u an e mm1slre si te 1·11 / d 1 1 1 · Sur le front de Cordo11e, aecte11r de vememe11t. d Anlakya a elé api c, et' des Travaux Publics, M. Ali Çetinkaya , r ' ora u .rua11 'mwm une quaran aine ~I. Ciano rlonna un <lî11e1· 011 l'hon· 

mème u111eune homme, u11 Turc du 11om a quitlé Ankara "~ soir, à destination de kms. Pena.rroy&, les franquistes occupèrent uour de M. Sloyadinovitrh, donl le 
Acturl1ement, le> .\'alionaux so111 "' posse.uion les sierras de Batur& et de Noria et voyage e•l pr11Rent4 à Rumo comme 

d'Os111a11, a été tué (eroceme11! dans les d'Islanb~l par un wagon spécial rat- de toute ta zone des soura.i du ftli;•ires comme 1, 1 , 1 ~ 
dA k 

taché à l express ' les villages de Val Sequlllo et de La- nn < .. p aoemen. < e oaraclure pr1vo mo· 
rues ' 11/a ·ya. . mmi du premier tronçon de la route de Teruel tivé par des rncancee. 

·- à 5 1 · • d lâ d p bl 1 gran;uella. Cent cinq cadavres enne-le brigandage se poursuit il Ha fit • aqun °· 1u.<qu au • e "' a " Valverde. " Ciependaut, les milieux politiquas ut 

011 conduit d'Alep nu Hatay des milliers bordage le front J'inflicilit et forme wJuite uue "poche", mis restèrent dans les lignes des fran· diplomaltqu~s romains attribnonl 11 
dans la région de Va/bo11a, laissant Rubielos de qulstes qui firent 208 prisonniers. celt<J visite une importa'!ca parlicu· 

d'Arméniens qui 11'0111 jamais Séjourné --- - .lfora et .Yora de nubielo•, au ,\'ord di1 .111·1·,1r·s, ] è L eur l/ d d l' Ak ~ ' • A L'ARRIERE DES FRONTS i re. d Anlakya. e vap 1 0 a e " ay• au entre ln mains des Républicain$. Ceux-ci ont A rl 1 · '"! niomeut où il abordnit hier au débar- u cours a eara enlre11ens, .u<' • 
Tous ces incidents démontrent suffi- dère de Ha d t 1 é organisé'" un ua.<te camp_retranchi avec lignes L', t' à V 1 CiRno el S1ovad1novitch proc• dero t 

iacre raux et trompeur. , ca Y arpb ~a es eu r en .succ~ssives de 1ra11chtes et'abris bt101.1n's. 1 EmO 100 a EDrE à • · samme11/ qu aucun . chn.11ge111ent n'es/ colli'sion avec nn •nolor-boat. Cet le c u nn tour d Jl\)!'17.lltJ po 1t·q•M el s al· 
So1-disa11/ l'adminislralion a élé dévo. '-1 1 s d h survenu da11s la situalton et que /es, Pmbarcalion a cou•,; immédialoment. ~ ron paJse au 11 de linareJ, aux abords tac oront à met:re à jo 1r ta poltlique 

lue d /'élémenl turc et des Turcs ont élt! F . !" t . d '!' L t H . de VillahumoJa et de l11ce11a del Cid. Plus à' Paris, f 1.- l'anxiété es/ lrès vive d de rollabor·11lon nlie des accor<ls do 
placés d la tète des affaires de police. c;::r~n;,:::~ muen a pren re post ton p~ ~~r~o~an:::.n ~~~0~11~~~11~3~:1 o;~l dl'E;

0
1 kles Nati~'.1audx 0ont occ11pcè au11t1t-hier Alcora Va/e11ce, d la suile de la clzule de Cas· Belgrade de mars 1937 

Nais ce n'est Id que le côté apparent • conrs par lus soins de l'adminis· •. mJ au .. or .. uest de astellon. tel/on de la P/a11a et de l'avance des --
des choses. A la vérité les commandants • • lration du rt. ~UIJ le front re10111/ d 1101/Ueau le cours du Nationaux au deld du Nt/ares. tl IOUS La Trb"roslovaqu1'E l'1bs'r/J ... po ~'11ares aux abords dt son e1nbouchure. Altnn::.o-, U EiU Il 
français et au Ires qui dirige ni les mili- Antakya, f :J (Du "Yeni Saba ho).- On U ~. ra, sur Ja rive droite et Villarcal sur ta rive le.< coins de rues des ora/eurs impro-
ces nationales el les autres age11ts colo- s'attendait que les pourparlers entre les ne mise an point oppoJie, son/ 111/X ma111s des 11alio11a11x. visés haranguent la foule el l'exl111rte111 IES rBsBrvistBs appBIÉS 
maux qui de tout temps ont travaillé au gé11éraux Asim Gündii= et Hutzinger Fidt/eJ à leur taf/1q11e de la riduclion des d ln résista11ce d outra11ce. Une délt!ga. 1 
Ha/ay contre les Turcs sont, avec /OIJS prissent fin dans un ou deux jours. Tou- LES achats d'avions "pochd' les nationaux s'emploieront vraisem- lion du parli commu11isle a tenu une sous ES armBS 
/es pouvoirs, a /a tète des affaires. le/ois les agressions perpétrées au Ha- Et blablement ces iours prochaim, à déblayer i<: reunio11 d Valence el après avoir e.ta- La d-étente 

aux ats Un,IS terrain nu .Vord du .~fijnres. A moins que suivant . . . . '. . . 
le lribu11al suprème qui personnifie tay el foui particulièrement d A11lakya - u11e méthode qui leur a dèjd réussi, ils n'entre- m111é ln s1111al1on n11/1ta1re, a pub/té un Paris, 17. -- Les nonrollo ùe Pra· 

le souveraineté française, el des juges par les agents provocateurs 011/ eu pour prennwt ptutot un mouvement en twadle, les manifeste soulignant l'exlréme gravité gue sont assez bonnos On annonce 
Jrailrcs lels que ,\fardini, poursuivenl e(/el de faire durer ces pourparlers pe11- Ankara, 16. A. A. - Concernant car· troupes de CaJ/i//e du gc11ér.1/ Varela avançant 1 de la situa/ion. Il y est di/ que la me. off1c1~llemenl quo les réseni l ap· 
leurs (one/ions avec les mémes pouvoirs. dan! un cer1ait1 lemps encore. laines informations selon lesquelles le fonq de la ronu Teruel-Sagunto tandis que nnce qui pèse >Ur Valence es/ plus peMs Io 11 mai deraior Mronl libé 

0 
it 1 1 é 6 1 A 1 quelqnes avions achétés aux Etals- les.d1uisions de.Galice du g. éuirat Arand. a mine- 'grande que aile qui planait sur ,lfa- rés le 18 juiu. DeR mesures &eroot 

T&nt que ces gens seront en fonc- n cro aavo r que 9 ~ n ra s m Unis au nom de la Turquie auraient J , d 1 1 1>ri es to 1tPfo'1 po • l t raient ,an I auana quel" ont dlttl amor- d 'd d , r _, /"(. d 1936 l . · • U • q Je 1 O er• 
tionR, ces mouvementa qnl semblent Gü11düz ne retonrnera pa.a en Turquie élé expédiés vin Io Canada pour le cie, le lonq de la c.lte, de CaJ/ellon l'ers Snçun- n ,a ,111 ue e e e . e mam- tion lo fro11lière~ na so t pas o ns 
en apparence f&vorablea,ne sont qu'au I tant que ces Incidents n'auront pas compte d'une pnissaoce étrangère, to (este s'achève en recommanda111 la mo- effic .. co à la snite de celt~ cl r. 1sion 
tant de jeux trompeurs dont le but est pris fin et que l'ordre ne sera pas !'Agence Analolie esl antorisée ù dé· Sur a dentier sPcteur, u11, reaction aJuz vive biliNlion de toutes les forcer el leur On escompte q11e cetlo déci io•1 du 

1 al.À+ ., L'- '"" .. _ _._._ tL'\r.~r..n.t.AJt.lA R'01JPArnAmt1nt rlAb1A Rdi. ~~~ 1~;1·1;~/~r,.'J~1~ ~,.</JJJ//!e néjdcependant eti~qroupemenlen vue de la risislance d gouvBrnemont coutribunra à ntnôlioror 
'"'' pr4venlr le& aeu ... ~ ........ e••n CO'" ---- -, - Dthe' DES ra,~'al'siul1~~r~~li1~.iaqi~~ .. ~ceu~~n.:~.r:~rag:. QI/X aJsai//an/J qui ont !diw! JOO cadaurrs JI/ lntlUBIHli uu 1 UUllY ··-· - l'atmosphère , 

S b
•h 6 .. kÇBD n reçu il n vv "' . d d e le terrain. indtp1nd,,,111nen1 d'u" grand 1101nbr~ ... . uavvauc •• lo-r'J H-sl1'fax. ~ur5\i.~~ ... ot"r~,...a 

n l n 0 lnisaliOll parlicul1èro. OU Ill !VI U ll · f' re uiie 1 t10U de la DOD· 
Ron

t aulorb~s à agir an nom de la de pri.1011111<'" Parmi ces ''"'""' iç11 Paris, 17 .- .a ques ' hier res étraugèru>, au RUj : des. n •goc1 ·: 
t ff rmant Io compaq11ie toute mtièrr. intervention ay~nt été 80Uléevélet' des' 11·011s qui ont commence onll o le gou • h l Turquie et que tout ac o a ' L' 1· . f'IQR à la Chambre, il en est r eu u l . 1 eL los repr~· ·1 t mp ft co1i1raire , st un taux. E 1m1na t 11 euses vemement te iecos ovaqu 

Un nrrun1 rto •Cèll8S exce,sivement . umu n . senlants de M. H~nlein. UU li ' d'Jl.ier 11 d B' l Lo pr6aictent M. Herriot, ne parve- • L orage dB l'BntlDVB "rougB B IB sa uant pas à rétablir le calme: a d~ Prague 17. AA. ~ L'Ag~nce Ceteka 
-------· • ~ . t lever la séance qm sera repr~~e a~ communique: Quelque~ 1ouri:aux an· 

d 
"t rendre ce ma.tin Au cours du bru. que orage d'hier Paris, 17 juin. - Les nationaux on \1'ourd'hui. A l'issue de la_ réumon l es noncère11t quo le gouvernamant bri-

Elle eva.1 p . complètement éliminé l'enclave cons ,·ér'itables i·bces ont eu heu da~s e I p 

S 1 
la foudre s'est abaUue sur nn dépôt d d te et tannique aurait uo1111né ~ are •• le départ pour a, 0n1que de foin aux environ" de Ta~~·~ln pro· tituée dans la région des Pyrénées, con loirs . entre députés e roi consul anglais à Reioheubo1 g. obs.er· 

- ·- - ' bl" t voquaat un commeucemenl d mcead1e l long de la frontière française, par\ communistes. ' f' vatem· \Jritannique d t• la région 

l 
· vaient visité Ankara n ou ieron 1 · 1 lion dos sapeurs e · · · républi UR dEmED 1 sud'le, sur b demande <\q la 1. g tion 

Athènes. 16. - (Du correqpo.i,dant gui a. l' u&1l u-1 leur ava·1t é\é fai\ La promp e Ill eneu les •3me et 33me Divisions - ·. " 'I At ais ace q . d'enrayer le st- ., é d 1 B britannique. ce n'est pas le cag. " . 
du Tan) Sabiha Gôkçen. fille d ~- l~%as et exprima toute leur satis!ac· pompiers a permis caines qui occupaient la vall e .e a Berlin, 16.A.A.- On dément à. er· Pare• conlinlle à exercer' s fonctions 
tûrk qui a ent1·epris une \our iee I . de pouvoir maintenant que 1 oc· ni~~~· suite de la pluie abondante. qui Cinqueta et la haute vallée du Cine&. \lin \'informa lion de Valence di~ant de consul anglais i\ R91,.h 11b.rg 
aliri~nne 'i travers les Ba:kans, T t~· Iton n leur eu est offerte, renonvel~r &t tombée les caves de certarnes Hier les Nationa\llt ont occupé Biel· que dos destroyers allemands au~a1e~t - - --
terri à 11 h. 25 à l',atlrodrome ~e a ~· ;,as1~ression de leurs seu.timents da- :'nuisons da~s les quarliere bas de la et toute sa vallée. bombardé la côte espagnole pros e OO nBdOUfB UilB OOUVBllB 
E.lle. a élé aocue1ll_10.~tr:\ A~~~::.1 ::i~ili envers la n.atiou alhéedmiration ville. notamm~nt à K~sim pa1a. Top- sa Pendant toute la journée, les mili-C :;a;e~le~l~lo~1~1.!'!!!!!'!""!!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!'!!!!!'!!!!!'"'I r 

~~t~~~o~!~111~!~ei;~\01:1 :iu· s u?1a~ae:1\ po~~~:t~~feu~xa~1 'f.~v~a~fona turque eAt l~ga~:se~ét:;~~~tq~~! ~\~t·~~~~~sr.tie~,i~~ ciens n'ont ~eaaéud'affluer. à lag:::;~ 1 catastrophe EO China 
la colonie turque \OUI en 1 re. . . 1 son verre en son honneur. . tière française. n premier 1 r 'i1llBm:1nnE DE rsconnaît pas . 
fonctionnaire du mimstèro des ~dffa•l· tl!. evea de celtA réception officielle, la ment eudommag1ies. de 4 000 hommes arriva à l'aube au U K U!j Les avions ja.ponMS . 

è 1 nom du prés1 en issu il. un déJ. eu- 1 Af · dé é tf d l'A t · bB ravita.illent aussi res é\ran_g res, at da 11 ftlle d'Alatfü·k fut ra.tenu>' Le prochain débat sur es • col de laJela.lls avaient été sarm 5 IBS dD DS D U "Ir · · 
du Conseil M. ~létax:as, lA commau 1 · é à la légation C . f t'ère de\ 11 u u 1' U les troupes ch1no1s 
de l'aérndrome au nom du min.is. re de uer pt~; offert le soir à 18 heures pa1· fa.it·es étra.ngères aux ommunes au ~réalab~e au village ro~. i és snr ' Paris, f 7. - 011 m111oncc que I s 
\'Air le président de la muu1c~paltté Au as se trouvaient préseut.s • • • • , • • Fabian d'ou Ils ont été din~ . _ Dans un di•cours qu • 1 
d'Athènes. les membres. ~et :c!t~1:\ ~~n:i~~s\~~s ~t plusienrs personna~l· URE m1tmt1VB amBr!GalOB Arreau, à 20 kms de la fronb~re o~ i' ~~.~~~~~:é hier à Brême. l~ mi· abvoim'01b1:r~:!:~~~s le o~~n:~1:~1e;i;~it1"';~ 
Club de l'Of!tce commerc1a u socia- I<•• choisies. Le soir, un banquet de 4 1 d' mnmnnt a eu lieu le referendum tradibonne nistro de la ,Ju•tice du Reich M.l! unck - . . Ulll· 
léniq'ue, \es présidents des as nom- couverts a été offert à notre. lé.ga- pOUP B BSar 11 Il et l'emoarquement pour Barcelone. a .. xpos!l la po;1t1on juridique de ln fer de Lounglw1. Ils s emploie/Il 
lions balkaniquee. ':ln gro~pe , lui lion. On remarquait parmi les mv11és - - f d a commencé à 1 question des dettes de l'ancienne quemPttl au transport de viurcs et de 
\Jreux: formé d'officiers. avia6e~r\ou- les ministll'S d l'Air e,l du To~risme Londres, 16. A. A._ M. Chamber· Le re eren um. . à h., 1.500 Aulriche.11 a demontré que les. reven· matériel pour les troupes .iu qéme oc 

~~~;~el~~~~~~~~s~f~evr~~1opn~r 1: f~mme f,~~~~i{~~li~~e~1se;bi~1~ ~~~~~a;eo~~t~ ~~~n~~1~~n:ar~~xpr~~t:'.~~nu~::ra~tu~o~ ~~i:~en:~t=:=~ndir,igés 9sur Barcelo- d~C:11~:c~v~~~esa~~i=~sdr~~t.a~?1:~sfa~~ cupées d ;;parer/es t>reches des d1-

de notre minisl~~0à5 A~~~~~~~ie~t :::. Ira en roule de bou~~e h:e~~~e P~~~ sacrée au débat des Affaires étran- ne ; 11n second con~oi de x.SOO év&· s En effet, il 11 • y a pas eu, sui~anL gu~;ti~~nt ~~';e inf~~'/:~tw 1s de source 
l_~s autres l'~~~~tre. cSn se rendit en· Salon1quedet '.!prêts !voir vlisité la mai- gères. cués suivit à peu d'interv~l~e. l'orateur, de fusion enlre le éRle1cn r.~I 1·apo11aise ils ravitaille11t égalt'lne11t les 
tees à sa re 'E 1 d'aviation heure et em1e e . Le travailliste i\l. Henderson a rap- Vers l& fin de l'après-midi, un nou- l'Aulriche. L'Aulr1che a été nntn • ' . ' . . . . lés c•1cerclés 
suite directement à 1 co 0 son natale d'Alatürk elle poursmvra pelé le dé•ir am~ricain de coopérer . d 8 000 miliciens arri- en tant qn'Etal par la volonté unn· conlmgents c/zmoi> 

150 
• 

·1·1 . 1 s Sof"1a 1· ue d'un veau convoi e . ' 1 . D' 1 e part l ml 1 aire. . 1 b. venue sa ron e ver · avec les autres na tons en v . tr 150 blessés oime de sa popu at1ou. an r . • par es eaux. . . 
C'est là qu'on souhat~a a ien Le salut de la. presse 11;recque accord pour la limilaliou des armo· vait à A.rreau. En on e,. . 1 prunts accordés à l'Autriche Par suite les der111~res pluies on re-

à notre valeureuse aviatr,ice. I d s Athènes 16 AA. - Les 1onrnaux meats, et pour le règl~meat paciflgue étaient recueillis à la mairie d~ cett; :vsai::;: un caractère esseolielle!llenl doute un uouc•eau desastre. 
Le comman~ant de 0~ 7~0 ~x r~a adressent ~n ~alut cordial et. admiEa· des différends interaalionaux et. tl a petite ville Le colonel .Antonio Be - « politique ,,, Loin d.e cont,nl>uer à .la ----~ 

le d!s~ouri~~~~~e pr~~i ~st rlssen· ttf à \'intrépidebl~viattlr1ce Sab1ha Gok· demandé si le gouvernement britan- tran avec son état-ma1or a traversé restanralion économi.que ou pays, ~s L"S 80 ans du Rot 6ustavB V 
la 1010 à \' casion de la vi- çen dont ils pu ien es photos. niqne est prit à formuler des offres la frontière dans l'après-midi. On es· visaient à m~mtemr 1 Glranglemeut u Il 
ti_e pdar 

1
tofu\sle d'Aoclatu"rk, \e glorieux Le cProia. écrit: sembl~bles. t 'toire pl uutr1ch1en site e a • · 

11 
· · Les "randes réformes réal_isées l!ar '1 Cl b 1 · répondit· timait qÙe le passage en ern peu e · 1 . 

1 
nation nm1e ; ce e 1010 "' é de ". 1am er am . d' ·d . Dl 1 'on serait Les Etats créancl~s sont, on ~sait, 

Chef de adu fa'it qu'elle vieut en tant le génie créateur de celm_ qm pr si - Le gouveruement est acc01 français de la 43e v 
51 

!:>• d 8 . la créance da la 

Stockholm, 17. - L'anni'''rsaire de 
nais•ance du Roi Gustave V n, fié 
célébro dans uno atmosphèr" dallé· 
grasse populaire et de loya}1rn1~ .. ~n· 
vers la cour<>irne. Aprèi avoir as•1 lé 
à la meqse le Roi s'Aôt renrlu rlans la 
grande salle du ... ("?) où en l'"ôsence 
des Rols du Danemark ot de ::S-or-

est accrue à ln destinée de la Turqme sont caf~C· avtc les sentiments exprimés par M. achevé dans la nuit. ~ n~m ·é~èveeà 510 millions de fr;rncs' 
qu'officier aviateur turc. G'"kçen dit lérisées entre autr~s par \'intrépidité Hull et il est toujours prêt à coopérer Elltretemps, une trouped 200 ml· raa.tls 

En réponse, Sab•h:iate~rs hellènes d'u!lll jeune av1•1tr1ce. . avec les autres nations sur ces ques· trailleuses de la 33e brigade traver- ltall'B Et EtOtS-llDÎS 
qu'elle apporleav'.11ant!u~s turcs el elle Il semble que de n<;>mbreux siècles tions. . 1 . t 1 frontière des Py-
le salut des fait de fleurs de se soient écoulés depuis q.ue la, fem~e M. Heoderson ayant demandé .s• e sait égalemen a . . 
offrit un bouquet turque reconvra ses droits d égalité, onveruement indiquerait son désir de ri§nées au col de Rio Marou. A~nsi 
Turquie: , . . une heure se dislinguant daus t?utes le~ br~n· ~e joindre à l'Amérique pour formu,ter s'achève la résistil.nce qu'opposaient 

Elle dit quelle ava1\ mis li ajoutêe h s de l'activité nallonale ... La fille des propositions déhn1~s en vue d ~Y depuis plusieurs semaines, sur ce 
d'Izmir à Alhène.s et e\ee de \ra- ~d~ tive du Président Atatlll'k vivra rêter la cour~e aux r.rmements. . P rénées <1es contin-
qn'elle se qeuta1t mca.p~b u'e\le res· ici ~t à Salonique dans. de chaudes el Chamberlain a dit: . secteur des. y t'.è t iso-
duire par des mots la 1°10 q lui nvait sincères sympathies qui vont vers elle, _ Le gouvernement arnéricam sug· gents républicains en i remen 
sentai~ pour la réception qm vers Atatürk et vers son pays.» gère simplement qu'il allait faire une lés de l'Bspagne "rouge". 
été faite. .. ccompa- L'«Elefthéron V1ma» ù1t : à tentative dans ce sens. • 

Ensuite Sabiha Gokçen, a _ La présence de Sabiha Gôkçen . • • Au cours 
gnée de n'otre mini9tre à Athènes\, i;:ie~- Athl:me fournit ~·occasion à la mam· [ d t•on dB rod"Eanu Salamanque, 17. AA. -
dit visite nu président du Co~sei une festation des meilleurs sentiments de 11a COU amna 1 U r d'une cérémonie officielle, le dri>peau 
Ume. Le général :~létax.as lut fil notre peuple envers le pays ami et __ franqniate sera blllSé :aujourd'hui 
réception des plue cordiales. allié avec lequel, :M. )1éthaxas le répéta Bucarest 17 -L'instance supérieure sur le poste de douane à la frontière 

A \'Aéro-Club ent lieu une cérémO· 1 · à M. olong 1 nous som- • · f' é l é 'd 1 exprima en t1er encore 1ss . .1'ud'issolub\es du tribnnal militaire a con 1rm . a françr.lse. Le communiqué ajoute que 
nie officielle. Le pr si en \lé mes ums par des hens tf . e:iteuce prononcée contre Cornelius ntaUJ: détruisirent et 

~:.::: ~~è:el~~n~~~e~e~~~~s s~~ :elt; ~~~e~~r~~\:t~~\~~=~! ~~:;0 :~m::~ Codrean~ le éco
1
ndamnant à 10 ans de ~:.~:7::e':tem::us les villages de la 

institution.\ du club Balkans avec nos autres alliés. travaux ore s. 
li ajouta que les membres 

Washington, 16. - L'amb~ssadeur vège el du pr~stdent de la Rêp1.1· 
d'Italie M. Suvich a rendu v1s1le au blique de Fmlande, il reçu, des 
sons-~ecrétaire aux Affaires Etrang.è· mains dn premior min1Hlre, ia omme 
res !il. Welles. Il a dépl?ré, croiL· d 8 millions dA couronnes, proilmL 
011 la rléformalion que subit en cer- d?unc sou•cdption organi•ée p~rm1 11 

lai'ns milieu>< américains la. pens"e. el poplllatJon do \a Su1'1le, avec la part1-
l'activité polilique de l'llahe faBctsle. cipation dos conches les pl'!s humbles 
- Nous publions aujourd'hu\cn de h nation. I.e roi a d~c1M d rles 

liner ce monlant au f1 >ancamcnt do 
4ème page sous notre rnbriquo recherches spéciale• sui· la paralysie 

La. presse turque infantile et lPs troubles rbumatt maux 

d tin Le cortège s'eot rendu ~nsm e. à 
8 08 ma. l'hôtel de Villu puis dans l'a[!rè•-muh. 

une analyse et de larges extrait des au stade où un défilé des ieune aes 
articles do fond de tous nos con· suédoises a eu liuu. 
frères d'autre pont. 

• 
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111 1pffcln 111 hDd * r·mm~ () (~ .\ L E DANEMARK V 11~ Un nouveau bateau, 
LES forêts Et l'Etat --unB vilf B qui SB mÉtomorphosa 

Le ministère Je I' A11riculture a prie 
de nombr .. u88e mesùres concernant Ce qu'on voit à Bursa depW. 

LE lllONDB DIPLOllliTIQVB 

L'anniversaire de naiBBance 
de S. llll. George Vl 

Athènes, confirmée en octobre de la 
même année à Belgrade, la réuniou 
de cette année du comité permanent 
de Tourisme de l'Enlenle balkaniqae 
aura lieu celte année en noire ville. 
Elle devait coïncider avec tee réuuions 

Copenhague 
les forAls. Klles sont par aill~urs en 
faveur du public puisque leur but ePt la mise en service du "Trak,, A l'occasion de l'anniversaire de la 

Par GENTILLE ARDITTY-PÛLLER 

de faire cesser les plaintes et de dimi· naissance de S.M. George VI, des dé-
nuer les difficulléa. L'affMtation du bateau Trak à la li- pêches empreinles de la plue grande 

des conseils Economique et de la La petite sirène 
PreBSe balkaniques qui se sont tenus 

Noua pouvons résumer en trois là • cordialité ont éié échangées entre le gne l•tanbul-Mudanya a comp te R' bl. At tu-rk 
Points la question forestière : B Pr~eident de la opu 1que a 

en avril dernier, maie a•·ait été ajour- Assise sur un rocher qu'endiamante 
née. A l'ordre du jour de cette l'écume, le regard amèrement fixé 
réunion figure le développement du sur l'onde maternelle, la Petite Sirène 
lourisme interbalkanique par grou- rhe au séduisant terrien qu'elle a une 
pes d'excursionnistes; des traine epé· foia entrevu. Et ses mains jointes, 
ciaux et des croisières en bateau mollement posées auprès des jambes 
devront être organisée en· vue de per· que termine une souple nagoire, et 
mettre aux peuples de la péninsule de son beau visage attr:sté, tout en elle 
110 mieux connallre. Un accord touria· enfin exprime la tendre an101sse de 
tique interbalkanique devra être réa- l'amour. 

ment modifié l'aspect de ursa. b · 
1. -Délivrer nos fo1ê1s des dépré- 1 ,.8 

samedis et les dimanches, écrit et Sa Majesté ritaumque. 
dations ; l'• Ulus •, toutes les artères de la LA MUl!IIOIPA.LlTB 

2.- E1ploiler ce trésor; ville, les hôtel•, les ca•inos sont enva-1 
3. - Garantir nos besoins eu plan· hie par les h•b1tant• d'I tanbul.Je puis Les boucheries seront soumises 

chas et en combustibles et assurer dire qne le nomhre d~• excursionnistes à nn contr6le sévère 
l'nistence de ceu1 qui vivent dans d~barquAs du Trak en qu .. tque.s _voya­
les endroits où il y a des forêls. ges PAi suµArieur à celui dPs v1s1leurs 

Ceu1 qui ont visité les r~gione boi- penda>1t cette saison, lors des années 
léea de la mer Noire et de la MMiter· écoulAee. 
ranée se sont toujours trouvAs en Le fait que B1irsa ait éié comprise 
préaeoee de ce oontrule: d'un côlé dans la n•g•o•i du touri•me el le chan· 
des forêts vi,.rg"s où la h•cha n'a g"menl su•v•ttu Il la •u1te de l'affec­
pu paru et dont on n'a ut1lie~ ni le iauon du Trak Il la ligne Istanbul· 
bois ni les planches el de l'aulr" lludanya fo••I prAvoir quA l~s mesu­
des forêts qui oot été détruites de re• prt•es par I• p; •u•ern<'m•nt pour 
fond en comble. l Je dAvAlopit~me 11 t du touri•me .porte· 

Quand j'Ala;s dAputé de B01lu, je ront leur• fruits. 
traversais, pour aller dan• ma ctrr,on•· I Bur•a, à •on tour, suit le mouve· 
cription. de• for~ls tel1Pm 0 11t touffuee 1 meul. Ai 11 si. par es•mplA, on A rone­
qoe la lum1èr .. 11 y p~n?trott 1•••· 1 truil 1111• roule alla11t 11~ Ç k ii:e à 

Si voua avu recour• Il no• Io•, voue· lJlud g c .. 11,. d~ M •d ·• y 1 tl •• s• •era 
oonataterez qu'elles con1ienne11\ tou- a&pb .11tée. Il •era µO•• b ... moy -11uant 
tea IH d11poe111ons voulues µour ex- une d~pense d'ur:e livre par per•onne, 
ploiter cette fortune sans la tarir. aller Pt r•tour, de monter à 1 · Utuda~. 

Si voua êtea ealrPpreneur VC'US A Ulutl•l!' même on ajoute d~s ~a-_ 
planterez Ill où voue av•z fait une cou· vil Ions Ru g a•td hô1e 1. On a défm1 
pe et voua ne couperez que lea arbres r .. mplacem~ct où •era con-truite la 
désignés par le foncl1onnaire com· station métêoro ogique el on R com· 
pétent. menm\ A en élabllrer les plans. 

Etes-voue tilla~•oia T M. Prost sera chargé ~~ la. rest.au-
Voua commu01querez vos besoins ration de la ville. La mun1c1pahtA ~OC· 

aux fonctionnaires techniques qui vous cupe dPs prAparat1!• du tAléphér1que 
voue indiqueront de quelle faQon d'Uludalf. L'hô1el « Ç~lik Pdl•s » sera 
voua agir~1 pour les usorer sans que agrandi et il n'y a pu de don.te q~'on 
lei forêts en pAtiseent. sentira le besoin ù'en construire d au· 

Mais pour réaliser tout ce qui pré- Ires. 
cêde il faot dresser ls rarte de toutes L s passagers du .. Trak arrivée à 
101 forêts existant en Turquie et en Bursa en autobus v1e1ten1 les monu­
organiaer le contrôle rigoureux. ments historiques •. les ?aine thermaux 

Si pour ce faire on doit arrêter tou- et les lieux de d1ver11ssement et de 
te activité, on se trouvera non seule- promen•de. 
ment dans une situation aussi surpre- Vu l'af!luence on a actuellement be­
nanle qoe celle d'être oblig~ d'impo•ler soin d'un grand restaurant. Lee Iou­
le bois néceseaire à nos fabriques de riel•s désirent manger .le fameux «ke· 
papier, maïa de plus il y a dang .. r de bab" de Bure~, maie 11 ~ a peu de 
priver de combustible et de moy.ens reetaur1ml1 et ile sont p~t1te. . _ 
d'existence des dizaines de m11l1ers En un mot, oo pent dire que les d1 
de compatriotes. manches il y a ~ans les rue~ de Bur-
- . sa plus de touriste• venus d Istanbul 

Dans son d1sc?UM1-programme. Al•· que d'originaire• de c~ue ville. atten· 
türk ~ relevé qu 11 Y av.ait nér.eosttA de du que ceux-~1 8 0 dispersent oe jour­
aolollonner celte que•llon par sa be- là dans les comp•gnee environnantes 
19, Noue conolatone que le gouverne- lai•sant la place libre aux premiers. 
ment Celll Bayar s'en occ11 p~ active· T .. I eal Je nouvel aspect, la nouvelle 
ment oomme il le fait pour to111•• le; condilion d'e•i•tence de Bursa grâce 
directives donn~ea par le Grand Che · à nn bateau rapide. 

Il n'y a pas de doute que la voie la Il n' a pu de doute que ce reU1te· 
plue oourle Hl de lai•aer au gouver- ment !ourietiqoe e•I le prêlude du ~6-
nement le aoin d'e:rploiter d'une façon .aloppement 11oonoml'loe da la •·~~ 
rationnel\• noa lorMa daa• lM eudroi\e don" '- babl\an\• aon\ Qou.r oe mo ' 
't \•a 'iu 111 

;;;; ; •adc )O'"• 

iion A la fois au.r trois poiots da Pu,. 
p Ill J.,.,,,;1 .,,~ 

les livrBs malades .,. ...,.. - \ •ta - -nllnGM' 
•-- «' ntrepr1meur1, ma•s en 
ln aoumettant A un contrôle trèi sé· 
tflre afin que 'ou~ prétexta d'aosurer 
noe besoins journaliers ile ne laissent RnmA, 16. - Un Aan•torium unique 
pas demain dans aos montagnes pas en Europ• vi•nt d'ê1r0 mauguré â Ro­
même de l'herbe. me par SE . le mini•tre de l'Educa-

La Yougo•lavie, malgré IPI or~aoi- lion nationale M. Bottai. Les. !ivres 
1alions à la 1ête de•quAllee •e •ont trou- ~alade11 ont dil•..,rma1.s leur ~hmque ; 
•h des fonct1oanaires l"Xl•4rimentAe 1 In•lttut ile P",1holng1e du h_vre _qui 
de l'es-empire au•lro hnngrois et rPp• é•Pnle en E trope la première ms· 
arrfls bien des Rnnl\e•, n'a pR8 trouvA l tllUllO•t dA CA jl:•nre. 
d autre moyen pour prfl•er•er se• fo. o .. gra•ed m il•rl'e• o~.t "" effot me­
rêt1 de la destruction que rie les Ata- nocA r1P tonl l•mp• '"" livre•, les me~­
tiaer. 1 tanl mêm• •n d rng•r d• mo•t: moi· 

La présidence de la Municipalit~ a 
communiqué aux intéressée une mr· 
culaire au sujet des résultah 
obtenus depuis l'entrée en vigueur 
des nouvelles mesures tendant à la 
réduction du prix de la viande. En 
vertu de celte mrculaire, 15.000 têtes 
de bêtail commandées par la Mumc1-
palitA de concert avec l'Aeeociation 
des bouchers oui été re9uee et abat­
tues. 

Les lacunes constatées au cou!'ll .des 
inspections faites ce. lampe ~ermere 
sont exposées de la façon smvante 

« Certains bouchers écoulent la 
viande de buffle en guise de viande 
de bœuf. Lee bêtes entières et ~ea 
pièces ne portent pas d'étiquettes ID· 
diquant la qualité de la viaode et son 
prix. Souvent aussi, même là. où .l'on 
appo•e des éliquellee, les prix e:s;ii:tée 
aout supérieurs à ceux f1x~s offimel­
lement. On a constaté aussi qu~ cer­
taine bo:!cbere vendent les parlleP los 
moins bonnes ou tentent de frau~er 
les clients sur le poids. Dans certama 
cas, Jea bouchers s'accordent avec les 
cliente eux·mOmee pour vendre à ces 
derniers au·deseus du prix (!) 

• La présidence de la M~nicip~lité 
désire vivement que le pub~1~ puisse 
pleinement profiter des eacr1f1c~e aux­
qoel1 le gouvervement el la Ville ont 
consenti en ,ue de permettre au pu­
blic d'avoir de la viande à bon m~r­
ché. En conséquence, les boucheries 
devront être soumisee à un contrôle 
continu et étroit et les résultais de· 
vronl en être communiquée chaqu.e 
semaine à la présidence de la Muo1-
cipalité •. 

LBS 'l'OUBISTml 

Pour le développement 

da tourisme iDterbalkanlqae 
Corformément à la décision prise 

lors de la réuuion de mars 1937, à 

lieé dans le cadre des décisions de la Coulée dans un brocze à reflets 
conférence de Belgrade. En outre, les noire, juvénile, auréolée d'une suave 
Etats de la péninsule coordonneront mélancolie, cette statue se dresse à 
leurs efforts en vue d'altirer les tou- l'entrée de Copenhague comme une 
rietee étran1ers. Divers projet sont à poéliq ue fig·1re de proue et c'est elle 
l'étude à ce propos, notamment celui : qui accueille les lourds vaisseaux fa­
de filme de propagande touristique liguée, c'est elle qui t1ee,e le pre~1er 
destinée à faire connaitre collective- lien entre 1•.,tran1er et 1 âme danoise. 
ment au public d'Occident les beautés Il me plait que l'on ail peusé à axai· 
naturelles et les trésors artistiques ter ainsi la Littérature dans cette ca· 
et archéologiques. nitale nordique, il mo plaît que les 

MARDlll Jllt&ROKAlfl'DB Danois soie .t ai fters de leur Ander­

La célébration de la fête 

da cabotage turc 
La fête du babolalJ• eera cél6brée, 

le 1er juillet, avec plus de solennité 
que les années précédentes. Des pré· 
paratifs sont fait• dans ce but. Un 
programme détaillé est élaboré par 
la Direction do Commerce Maritime. 
L'avis des institutions maritimes 
intéressées est demandée à ce propos. 
Le Denizbank parücipera avec toutes 
ses instiluliona aux rt'!joniesances en· 
viaagées. 

Le matin du 1er juillet, grand ras­
semblement sur la place de Tophane 
de tout le personnel des entreprises 
maritime en uniforme de gala. On ae 
rendra en cor"11e à la place du Tak­
aim pour y déposer une couronn~ au 
pied du monument de la République. 

Des discoure seront prononcée pour 
signaler la portée de la date du 1er 
juillet dans l'histoire du développe­
ment de notre marine marchande. 

Le soir, fêle vénitienne. Toue les 
bateaux ancrée dans le port et les ine· 
titutione maritimes, à terre, seront illu· 
minés. Le public aera admis gratis à 
bord des bateaux qui remonteront le 
Bosphore en ligna de file et manifes. 
teronl, au passage, devant le palais de 
Dolmabahçe. 

sen et que, surtout, ile aient eu l'i­
déo de donner un corps à la plue 
p;racieusa fiction de cel écrivain : la 
Petite Sirèno. 

Je ne connais guère d'autre paye 
en Europe où cet exemple ;soit su!vi, 
si ce n'es~ l'Espagne qui, élevant à 
Don Quichotte une audacieuse statue 
équestre, imlllortaliee, elle aussi, l'œu­
vre de l'homme plutôt que l'homme 
lui-mame. 

Le B olmens Kanal 
Bien des pages ont été écrites sur 

Copenhague depuis que s'est propagé 
chez nos contemporaine - en mime 
temps que se !léveloppait la vitesse 
des transporta - l'insidieux microbe 
du voyage. La plupart avaient _trait à 
sa vie sociale ; d'autres célébraient la 
saine allêgreese de son Tivoli, cet 
Eden de plaisirs. Toutefois, l'intérêt 
qu'inspiraient une organisation s~­
ciale exemplaire et des réformes d1· 
gnes d'être étudiées a fait n4gliger 
des écrinine le côté de l'Art qui, 
pourtant, est le eeul éternel. Négli­
gence regrettable, car I 'Art rayonne à 
Copenhague, admirablement servi par 
des créateurs de talent, et de plus, la 
Nature rivalisant de génie avec les 
homm~e. a d1vi~é cette claire cité en 
deux grand·is lies q,ue la mer et les 
canaux ceiu .urent d un fluide entre· 
lacs émerau le el azur. 

La comédie aux cent 
Il est éviàent que la capitale du 

Danemark ne s'impose pas dh l'abord 
par RB beauté, car cette dernière n'.eet 
p .. uniformément répartie Rur la ville. 
Il y a des coins san• oriiiiualilé au­
ouna. griR, anonymes, et puis, tout à 
OUUp, &U 'Oul·oau.l d Uuo i;uo, Jo ëlivers .•. 

te double maurtra dB Baci Osman Buyiri at d'lpsala 

charme, la grâce, l'harmonie fusent 
comme un éblouissant feu d'artifice. 

Devaut mes yeux chatoie encore 
une vision ineffaçable, emb ·umée de 
nostal~ie et <l'irréel. Non, ce u'esl 11as 
celle d un château.Si j'en ai visité plu­
sieurs au Danemark, aucun - sauf 

Ainsi que nous le disions hier le J ne humeur. peut-être ce!u1 de Kronborg à cause 
personnag~ de.la femme Savim, la m~- j On P~Hède la déposition du chau~- de sa légende _ ne m'a laissé des 
tresse d'Ah R1za, arrêtée A Eski,9h1r, feur qui, . moyennant rO Ltqe, avait souvenirs dont je puis être sô.re qu'ils 
apparaît de plue en plus insignifiant. amené Ah Riza de Kefau à lpeala. ne s'estomperont jamais. Au fond, les 
On est loin des révélations sensation· Cette fois Ali Riza avait arrêté son châteaux, sous toutes 1011 latitudes, 
ne!les que l'on egcomptait de la « da· auto peu avant l'entrée à Ipsala. On ne produi11eut-ils pas ln même imp1:"es­
me blonde " et un coufrère annone.a l'avait vu, immobile, au bord de la sions ? Ils écrasent. Ils sont ma1ee­
même que la malheureuse Bf!r& vra!· chaussée, se livrant â un11 méditation lueux, riche~ de tré~ors ; ou s'y égare 
semblablement relâchée ces 1ours-c1. profonde. Un chauffeur qui passait le comme dans un labyr nthe ; ile sont 

. L'interrogatoire que l'on a fait au- croyant. en pan.ne lui avait demandé fastueux et glacés. . . 
b1r à !'actric~ Neclâ a ét6 égaleme.nt s'~l 1ava11 b~som de quelque c~os~. La vision dont je parlais -· et qm 
négatif. La 1eune femme avail habité ~homme qm, sans doute, dress_a1t ?"" est celle de la Bourse el du Holmens­
la même pension que Je couple, mais Jà le plan du meur1re, répondit d un Kanal n'a ri ' n de tout ceci.Mais en re-
elle n'entretenait aucune relation avec air dégagé : vanche quel e somme de pitloroaque ! 

que rouge, et d'une tour étrange, fan­
tastique, composée de quatre dragoos 
dont les queues entrelacées s'enrou­
lent autour d'une flèche à pointe ai· 
iruil. 

Les toits et le rampanile eont revê­
tus, selon une jolie vidlle coutume 
toujours eu houneur au Dane· 
mark, de cuivre oxydé. Ce mé­
tal qu, tout neuf, flamboie, jaunit, 
rougeoie comme une nappée d'or eu 
feu se teinte au velouteux contact de 
l'hu:nidité, d'un vert mousse très 
tendre, perd l'éclat de ses premiers 
jours, ot y gagnfl, en compensatiou, 
la poud~euae matité de l'amande 
fraîche. 

Innonbrables sont, à Copenhague, 
les toitures de cuivre vert-de grisé. in· 
nombrable~ sonl l~l dem~ures en robe 
de brique. Qu'elle a harmonieus,.menl 
aeeorli aux coruatines qui gemment 
sa tu11 1que les ch ysopraees de sou 
diadème, la belle naïade de l'ile de 
Seeland ! 

Sor les quais 
Rampant sans bruit à lruere la 

Cit~, pareil à un serpenteau noncha­
lant, le Holmene-Kaaal a'arhemine 
vers ln mer après avoir longé la 
Bourse aux environs de laquelle il 
compose un tableau d'une couleur et 
d'un relief suq1renants ,si l'on songe 
que, des objets qui animent cette 
fresque, aucun n'a de valeur, qu'ils 
sont vétuste&, racommodés, pauvres, 
qu'il s'•1gil enfin de vulgaires barques 
de pacha immobiles sur l'eau brune. 
Mais telle de ces barques brandit une 
voile orangée dont la noie chantanle 
résonne, parmi les noire 0•1 gris des 
coques el la •ombre mordoruro de 
l'onde, comme la voix du clairon par­
mi les violoncelles. Maie plue d'une au­
tre,se reposant,dépouillée de sa frémie· 
aante aile de toile, laisse sécher sur sa 
vergue le lourd filet humide qui, 
ainsi suspendu, prend l'apparence 
d'une voile de fantaisie, en gros tulle 
parsemé de bouchons de liège. Mais 
des pêcheurs e'affairenl sur les quais, 
alignant des caques pleines juaque 
au bord de harengs, des barils où le 
poiseon ociutille, semblable à des poi· 
gnarde d'acier, des lounelels étince­
lants d'écailles saures ..... 

Il n '1;u faut pas davantage pour 
créer de la beauté. 

L'air, dane ces parages, est pesant, 
chargé d'odeurs ; il sent l'iode, la sau­
mure, le sel et le vinaigre, le poisson 
1éché el le poisqon fraie. La rive toi· 
sine de celle de la llour11e s'égaye 
d'un" multitude de r,etila reslSW"aota, 
ml l'on ne eert que es preeeow Je la 
mer, et qui arborent, peints sur la 
vitre do la dévanture, une monstrueuse 
langouste êcarlarte ou un eaumon 
d'argent rosé. 

(d suivre) 

Un grand mariagB am8ricain 
New-York, 16.- Le Président Roo· 

eevelt qui arrivera aujourd'hui A New­
York reparti·a après un bref arrêl 
p~ur. 'Etal de l\Iassachussete afin 
d assister sa1nerh prochain au mariage 
de so~ dernier fils John avec Made· 
demois lie An!'.1e Lindsay Clark. La 
mère d ~ Président offrit comme ca· 
deau d ., noces aux époux un voyage 
de deux mo13 en Francs et en Italie 

D'autl'fl part, Il faut de 111rand• o•· ••s•urP, b rn1•rie•, oxy1ht1on. Cepen· 
pllau:r pooresploiler le• !o·êt• L" PA· r1ant, depu•• q•1•lq·1• t•mp•. u11 enn~­
&lt capitaliste n'arrive pa• à f•1r• face m.• rPdonl•b'" H,t "''''"ru d"n• I.e Mt· 
au:r fra•• d'une e:rploitation ration- Ill v .. nanl ile'" s cil•, il " ottemt la 
nelle et tech111que. N6011rnoin• il ne Sir.taignP, la C d•bre, IP• P.willee, les 
craint pas la r.-apon"abil1tA Pt il RA March..1,. .. 1 1•0 nb ''~ oà, 11011 content 
1ert de la h111che 11'imporl • cornm· nt. ctA R1-1 ra ... iia-i ... 1· d s livr ·..i. 11 a attaquê 

s~vim el moin• encore avec Ali Riza. · Située d, 0 un quarli"r délicie<ux de 0 
- J'at envoyé prendre de l'eau.On 8 8 â · M 'f é ( 

~~ ~ovue~t~~~xc~t~i8~s~s~~a~~~ta~~ :;:!~ me rappo,rtera 1ou1 de suua... i~~u~r1101 ~"1t;0rt~ ';:s~~inta\~ee e~~ 11E COOgrès BR VDCDRCBS 
Il n'y a pa• de doulH q ••'à :'111•1a r de le b •a11 cloîtr~ dM ::> "•1t P Ht ,... à i:'~· 

oe qui a été fait pour notre marine, rousA ; 11 •'•g•I llH• t•rin:t·""· ces 1n­
no1 mine1, notre induetriP, noùs v•r- sectes voraces vioant •n •o,·1>11é. orga­
ron1 que sous peu CAite qu••tion dea ni•éee, ro>, r•in•, ouvroèrP@ et •o'date; 
forêt1 aoa1i eera rilgl•mentile . j leo ouvrtèr•e d•voranl I•• hvr•• Il cau-

Elle aera rlteolue pour la T11rquie !e du ltgnum rt.i papier. Q •~l<1uea 
par la pri•e de mesures radi~alee con JOurt !Pur •u!f1••11I pour faire 1t!apa­
tre lea deslructioos et de façon que rahrA dPe b bl101h~que• en1tàres,hvre~ 
leur exploitation eoil faite eu faveur et rayon•. Il semblo1 que cet ennemi 
du peuple el du Trésor. qui dAvore les livres, et non pas 

F R ATAY seulement mAlaphortq•1em•11t, est arri· 
· · vé à Palerme, à Catane et à 

---------- Ancône, dans des tab•C• d' l\•ie. Il ne 
LBS ABTfl nou' reste plu~ qu'à le comb•ttre en 

T - è d _,,e K.arakaa 

1 

mêrre temp• que les autr•s ennemis 
... sacc s e -" ~ de• livres. C'est A quoi s'est consacré 

à llilau et à Paris cet Instilul qui, d•e morlAPles locaux 
Une correepond•nce de Parie, pa- qu'il occupait da.as l'•bba~e grecque de 

rue dans un journal local, nous fait G•?ll•ferrata v1•nt de a 1net~ller e_n 
part du grand soocès obtenu par Mlle P 1••~ cœnr de Rome, dans le palais 
Maliee di Laura dans un concert don- de 1 Ins11tut bota0tque. 
n6le11 mai dans la ealle du Journa •. 1 Les lraitemenla empiriques cèdent 
On sait que soue ce nom d'emprunt le pas devant la •cience: microscopie, 
noua retrouvons Mlle Marie Louise sp~clroecopie, fluonsc•uce, rayons 
Karak•t qui, dans les rares appari- ultraviolets, photographies aux ray~ne 
üon• qu'elle a faites ici, soit au thM- infrarouges. La puissance d:eatruol~1ce 
tre dans la Travinta soit au concert d'ls maladies et dea ennemie du hvre 
a lai11é de son 1aieul eICPptionno1l est documentée d'une . faQon impre1-
une impreoaion profonde. Depu•• n•ll• •ionnRnt•. Un m•l•de 1ll~~tre entrera 
de deu1 an• qu"elle a quitté 8011 p •y•, •ou- peu dan• celte .chmq?e !lÙ le 
Mlle Karakat a eu J'occa•ion de 80 Prof~•s•ur A. Gallo, aidé d émments 
perf.ctionner à Milan aunrè• du cé- collahorat•urs, aoign" déjà de pré­
lllbre profeaHor Pioc~li. Elle a tenu ciAUX volumes : il s'aj{it de la Bible de 
a'8c éclat le rôle de Gilda dan• une Borso J'E•te qui sonf!re d'un peu de 
repréaentation de ii:•ta de Kigoletto moisissure. Au d;agnostic: rien de 
donnée au casino d'Enghien. R•cher- grave. 
ohêe dans les grande salona parioiens 
elle a recueilli parlout lea au!fragea 
les plue eincè~ea et lea plua flatteur1. 

Noua 1ouha1ton1 vivemeot de revoir 
PolDDDB Bt Raulllllli1 

loi, dans son paya, uoe artiste appelée Buoare1t, 16 A.A. - Le miniswe de 
•rendra lei plus 11raodi 1ervloe1 A 

1 
l'Inatruotion dublique polonais arriva 

l'art musical et thPAt;aI, par d• dODI oel apr .. ·midl l Baoare.t pour une 
naturels au1quels seet ~joo&Ae .uae\viaite oUtcielle de pluaieura jours. Il 
e:apérience frutueoee acquiae dena I~• rend la 9 iaile que M. Angheleaco a 
oenlrea musicaux de Milan et de Parie. faite l'année paosêe à Varsovie. 

P. 

pies spectateurs. 11 semb.e donc de ~lus en plus que · le d la Renaissance :N°éerlandai· 
la olé du drame est bien à lpsala. Il prem 0 . 1. · 1 1 . . 

Bref, il 1em ble à peu près certain 
que l'on n'a rien de sérieux à esoomp· 
ter en poursui vaut la piste des amours 
multiples de l'assassin. 

Le Hoond acte du clr ame 

L'attention de la justice et de la 
preBSe se reporte donc sur le second 
acte du drame, celui qui s'eAI déroulé 
dans la petite ville d'lpsala, aux 
abords de la frontière. Con1rairemenl 
à la première version qui avait été 
donnée par loua nos confrères, le pré­
posé des services météorologiques 
Muhiddin n'a pas été tué A la frootiê· 
re, au moment où il esaayait d'arrê­
ter l'auto du fugitif. Le meurtre a eu 
lieu sur la place de celle petite localité 
et an moment où les deux hommes 
s'~ntretenaient familiàrement. 

Car - et sur ce point, . le doute 
n'est plue permis - Muhiddin et Ali 
Riza se connaissaient de longue date. 
Leurs rapports remontaient à l'épo­
que où tous deux e'étaient trouvu li 
l'école des mécaniciens d'aviation 
d'Eskifehir. Mohiddin avait été trans­
féré ensuite, comme préposé aux ser· 
vices météorologiques, ~ A.daoa...., 4•­
bord, puis à Ipula. Ah R1~a ,a,•­
ment aprèa, son séjour~ Eek1fe~1r,s é· 
tait rendu à Adana, et 1~ Y. avait re­
trouvé son ancien condtsmple. 

Primédltedoa • 

Mais ce n'est pas tout: un collabo­
rateur do Haber qui s'est . ~endu à 
Ipeala y a rec1.1eilli des précmons 1m­
portaotea. Ai nai, il. y a. prês d'un 
mois, Ali Riza a'l!ta1t .déJ,li i;endu à 
Ipaala. Muhiddin et lut at'!ta1ent en­
fermés one heure durant dana une 
ohambre. Et ils en étaient sortie en 
donnant des marques d'évidente bon-

est à eu rèa ac uis : . se. Bae~e et ID mimeu o~glie, elle Washington, 16. - Lee travaux du 
p p q est coiffée do nombreux pignons re· Congrès prennent fin aujourd'hui. Le 

10 que le meurtre du chauffeur Lûtfi dentés qui, étr~1ta dès la base et non 1 monde politique aura des vacances 
n'avait d'autre ?ut que d'assurer à Ah plus triangnlair_es comme dans l'ar- très mouvemeut6es en raison de la 
Riz~ la _posaess1on ll'une auto pour la cbitecture got~1que, allègent 6ton- compagne électorale pour le renou-
réahsat1on de seq sombres dessins; namment la ;.imssante masse de bri- vellemeut de la Chambre. 

2o que le meurtre de Muhiddin était 
prémédité et constituait même l'ob­
jeclif du voyage mouvementé ot tra· 
giq ue d' Ali Riza à Ipaala ; 

3o qu'une foie son coup fait, le cri· 
mine! projetait de gagner la fron~ière. 
A son arrivée à Ipsala le r~~ervo1r de 
rauto regorgeait de bemnne. Il en 
avait fait Je plein peu avant .~o en,trée 
en ville, uns doute en prév1a1on d one 
nouvelle course. M h'd 

L83 deux héro• du drame, . u 1 • 
din et Ali R1za, étant ~orta! 11 Y a 
beaucoup de chances qu tla aient em- ' 
porté à jamaill Lear 1eoret dans la j 
lombe. , 

L 'auto 11&Dgla.nte 1 

La • Plymouth • numéro 21197 est 1 
toujours à Ip1ala. Son propriétaire, ! • 
M. Nico, s'étant rendu en cette ville 1 
pour an prendre livraison, il lui a été 
répondu qu'1! devra s'adresser dans 
oe hui au tribunal. La voiture est 
pleine de sang. La balle qui avait pé­
~étré par la tempe gauche de fa vic­
time a traversé la .glace avant de la 
v~1ture. Le 1maurtr1er était assis dor­
r1àre le chauffeur. IJ semble Qtl'il lui 
a ordonné .d'arriter la voiture aux 
a_bord~ d.u v1r~ge de Haci Oemanhayi­
r1, puis 11 a t1r.é. Le corps de LO.tfi 
étant relombd 1naniai• sur IOll ei'P 
10 .sa~g •'~at répand(l dans la voiture'. 
Ah Riza 1 avait recouvert de son par· 
deasue,_o'eat ce qui explique que le 
charretier ~h .Xaçar, qui a fait roaht 
aux côtés d Ah Riza sur one partie da 
parcou!'ll, n'ait rien vu d'anormal. 
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CONTE DU BEVOGLU 

Une femme 
du monde! ---
Par Charles PETTIT. 

de foudre ... Eh bien ! mon cher si tu 
comptes sur moi pour avaler ingénu· 
ment cette énormité, tu te trompes ! 

- Tu mets eu doute ma p3role ? 
répliqua aigrement Ferdinand. 

- P oe tout à fait! Il y a peut-être 
un fon J de vrai dans ton histoire ; 
mais tu l'enjolives à plaisir pour te 
rendre intéressant ... 

- C'est trop fort! gronda Ferdi­
nand. Je maintiens tout ce que je t'ai 
r acont t> ... Et si tu en doutes, tu n'as 
qu'à vtmir, tout à l'heure, au café de la 

En sortant du lycée, après la classe Paix ... Tu pourras constater de visu 
du soir, le jeune Ferdinand prit à part que je n'ai rien exagéré! 
son condisciple Ernest, qui lui servait - Entendu! s'exclama Ernest, en· 
de confident dans les grandes occa· chanté de satisfaire s a curiosité. Je ne 
sions: et, tout de go, sans vains préam· te ferai pas faux bond. 
bules, 11 lui confia : Là-dessus, les deux lycéens se sé-

.SS s 

i . Bconom · quB Bt f inancièrB 
La qusstion de l'slsctricits et 

l'industrialisation de la Turquie 
Un actEur de richESSE et dE progrès 

- J'ai à t'annoncer une nouvelle pa~rent pour prendre un itinéraire , 
f Les progrès de la science ont placé supérieur, mais il ne faut pas oublier formidable ! di férent. 

Ernest ne fut nullement impres- A l'heure indiquée, ils. pénétrèrem, l'industrie sous la tutelle presque que la Turquie se crée en ce moment 
h d ôté à l' lé d absolu•• de l'éner1ie électrique Rien une série de grandes usines qu'il est 

eionaé par ce ![llalificatif ; son am i lui c acun e .son c • m rieur . u ne 80 fait plus sans l'électricité et des indispen sable de protéger en leur fa. 
avait déjà conté mille choses fo rmi- ,café de P.aix, en aff~ctant de ne po;nt hommes cousacrent, de par te monde, c1litant l'emp 'oi il bon marché du 
dables qui ne l'étaient point. Il dit 8 8 connaitre; ils 8.mstallèrent à des leur savoir el leur fortune à chercher. courant électrique dont elles auront 

3 - BEYOOLU 
suz 2E±±! L --*-5 

Lettre d'Italfo 

La Chambre 
des Faisceaux 

et dEs Corporations 
Rome. juin. - La Chambre dea 

Faisceaux el des Corporations qu'a· 
vait fait prôvoir le Duce dans son 
mémorable discour3 prnnonc1I au Ca· 
pitole le 23 mare 1936, sera f~ile de 
la réunion de deux organes déj à eus· 
tanls : le Conseil National du Parti 
Fasciste el le Conseil National des 
Corporatioos, Telle est la d écision 
prise par le Grand Conseil au terme 
dos t1 av aux de la Commission chargée 
d'étudier la question el de formuler •e 
projet concernant la future Assemblée . 

syndicat pour tous les t rava i 'enrs ita· 
liens, ca coût s'élev et r.u chiffro u• i­
quo et symb lique rl 'uce hre. C Il 
me ure a e11 pour ,. 1t11t uno dun 
1'll llou dans les entré d es orjolaOlsa-
tions syndica les , ce qm a con,luit il 
devoir augmenter légèrA rn ent la con· 
tr!bulion m ~·l SUA!le obliga to ire prP• 
crite par la loi à lou les travoi ileu rs 
rAprllsenté• par l'asaociation mêm e 
s'il s u'y sont pas i1i.cr1Ls. c~11.e mesu · 
re u'a Antraîné aucune ougmontation 
du coût des orgncisallouo, de lu bu· 
r oaucratie ou mômo !le l'activ ité syu· 
dicale-le coût des urgan1 gat1011s syn· 
dicnles restant mrnimo en Il ahe par 
comparaôson aux autres pays, ~ortout 
si l'on cousidè re ractivité qu'elles d •. 
ploi&ut en faveur de• catégories de 
travailleu rs italiens par elles repr~een­
tés. 

clone tranquillement; table_s séparées .. A 61X ~eures un quart. . 
1 

b . 
_Parle, mon vieux ! Je t'écoute !. .. Ferdmand était touiours . se':ll ~ la par l'ulllisat1on des rivières ou de a esom. 
Alors ledit «ViPUX• qui venait tout s ienne, et Ernest commençait à 111b1ler. marée, à re~platce~ à me~\leur marcM, D'aulre pari, ainsi que le gouverne-

juste d'~voir sos dix-~ept ans, déclara U:ne rlemi-he.ul'O &'.écoula eucore; rien dans le~ en roi ~ avora es, 10 char· meut se propo-ie de le faire , la Tur· 
gravement: u appara13sa11. J!erdmand semblait bon. . , 

1 
. quie doit coustruire ù travers l'Anato· 

_ ,J'ai faii ln conquête d'une femme consterné; fiévreu@emenl, il ne cessait Aucune usiued, quelle qu eélle s
1
°1.1• ne lie un nombre suffisant de centrales 

d d 1 de consulter sa montre ... Dans son peut se passai· Il courant ~c rique. électriques afin de desservir les divers 
uP~i~n b:i~sant la voix par une fe inte coin. Ernest était aux anges, il fixait Tou tes le

1
s
1
mach1

1
nes oo~s1 trut1os1 . ac· centres industriels déjà crMR ou à 

Cette Assemblée sera composée 
d'environ 600 membres qui, toutefois, 
oeseeront d'en faire partie eu cessant 
d'exercer les fonctions eu vertu des· 
quell es i ls nuront été appelés à y par· 
licip•r. 

Les contributions obligatoires ducs 
par les tra va1lleurs itali en a u profit 
de leurs U"ganisatious ynd1oale s~nt , 
en effet, •es plus basse si l'on cous1· 
dère ce:las payées par le ; a utres tru· 
veilleurs europ~eus . E u llalie, chaque 
travailleu1· dA l'industrie paie 22 lire 
par an, tant!1s qu'en Anglete· re le mi· 
nistre du Travail a f1x o In somme 
moyenne du e par le trnaï'eu r à 1 
sterling, 16 shillings et 10 panca (175 
lires, 30 ~u change actuel de la lire), 
et la C. G. T. a f1 6 ur10 •om· 
me moyenne de 8 francs par mois 
pour les Ira.ailleurs frnaça 1s, co qui 
porte à calculer que 1a dJpenee m >· 
yenne des Syndicats en France s'élti ve 
à beaucoup plue du double d es i ôpen· 
ses moy~nnes du synd icaliame italien. 

dé ' ·1 eur sou cam•rade déçu un regard tuellemen ° son pour e re ac ion· crée!' tout en donnant au moi11dre pe· 
cence, 1 avoua: ' é ar la force électrique el tout · ·11 1 • • 1 • é _ Elle est folle de moi! Elle m'a· narquois .. Il n'éprouvait pour lui au· u es P . 

1 
T . , f lit v1 age la um1ère qui u1 est n . 

dore• r une commisération, bien au contraire! pays q?1 - .comme a. urquie - se · ces1airo. 
_ Oh J là lit 1 se récria aussitôt Ah, cela lui apprendrait à se vanter forcebdlé~abdlir chez soi un~ :nd

1
ustrie L'électricité présente, dans l'état 

Ernest avec un i~pe~tinent scepticisme, s i vaniteusement de ses bonnes for· est o igd~ e po_nserd avl~énl , ou. éauf x actuel de ia civilisation, une source da 
· · · "bl ' 1 t ' moyens e produire e ec.ricu a- richesse et de proarès un facteur de tu te crois donc 1rrés1st1 e. unes_. . . ' • c·11ement et à bon marché. ,... • 

P f E t confort absolument nécessaire. - , I l ne s'agit paB de cela, mon cher, . Jernemect sat.1s ait, rnes. s appre- Le proje de loi mis au point et ré· 
reprit Ferdinand, un 11eu vexé da~s tait ù parhr, .laissant Ferdmand à féré à la G. A. N. concernant la réduc- La Turquie, riche en houille blan· 
son amour-propre de ieune coq ; Je son. amère dés11lu&1on, quand apparut lion des dr oils per,us des établisse· ch•, devra chercher à ,utiliser, dans la 
ne suis pas aussi fat que tu te . l'ima· enfm la fa meus~ « femme du monde>~ ... men ta indu striais sur l'électricité qu'ils mesure de ses possibilités, cet ~lément 
gioes ! J'ai de ln chance, tout simple· Ernest se m?rd1t les lèvres de. dépit . consomment présente un pas sérieux gratuit qui lm permettra d'avoir un 
ment! Et je pensais, liés comme nous tandis qua J! erdmond se levait vive· dans cette voie et eRt une pre uve évi· courant électrique abondant el à bien 
le sommes, que tu ,aurais été content ment pour accue!lhr la da:ne . de ~es dente ue le oavernement a parfai- meilleur marché que celui obtenu par 
de l'appron~re. Maie •. p~isqu'il. en est ~êves ... A vrai, dire, elle ,n ~lait po1.nt temeu~ bien g compris tout l'inl~rèt la houille. 
autrement, Je 110 te d1ra1 .Plue r10u. . JOhe et ell~ n avait pas 1 an trèa1 dis· n'offre, pour le d \veloppement Ill· Le plan d'iudustrialisaliou pour· 

Et il fit mme de s'élo1guer. Ceci ne lmgué, mais elle portait ~ue. to1.e.tte ~ t . 1 du pays une politique tendant •uivi d'arrache-pied par le cabinet Ce· 
faisait pas l'affaire d'Ernest, qu i, mal· tle meilleur goùl, qui ne la1ssa1t pomt à us ~ieérarsor l'emploi du couraul lâl Bayar et le relèvement de la si-
gl'é son jeune i'ige, était curieux corn· de l'avantager . . , . . éle:tr?que ~I à eu ab IÎsser le prix. tuation du cu!tivateur sont autant do 
me une vie.ille concierge. Il courut Tand1~ que Ferdinand, l a1~ lr1om· Le taux de la taxe prélevée des in· facteurs qui exigent la présence du 
après Ferdmand el, le rattrapant par pba11.t, s ~mpresaa1t auI?ràs d ~lie,_ ce dustriels 081 d'une piastre par kilO\ul; courant él~ctrique ~~dont la réalisa· 
le bras: . coqum d Ernest, de lom, se hvra1t à le nouveau projet d ~ loi prévoit uue t100 est meme cond1t1onnée par celte 

_ Ne le fâche pas!... J'nt voulu u_n examen atte~l1f de I~ nouvelle a~· réduction qui sera io•ersemen 1 pro· présence. , . , . . 
Plaisanter !... . . nvée ... Il ~ut le J~ger bientôt sallsfa1· portion ne lie à la production de la . fa. f L? place .qua prise l électricité d11ns 

_Il est des cas où les pla1eanter1es sant el .meme me.péré, car, san.s plus brique. Les grandes indnslries arrive· la vie quot1d1enne de chacun el dans 
sont hors de propos, ré~or~ua Ferdi· t~rd~r, 11 paya s.a ~ons~mmal1on el ront ainsi. de par le grand volume de celle é~on,omique de toute la natiJ.~ 
lland, et il continu11 à faire la moue. s éloigna, un sourire 1romque sur les leur production, à ne payer qu'une u,nt fait delle un problème. réel qu 11 

Lors, Ernest dut déployer des Iré· lèvres. _ . . taxe infime ou même à n'avoir rien à s agit de résoudre au mieux el au 
sors d'éloquence el s'excus.er basse· Le lendemain ma,trn, à la ~ortie du payer. plutôt. . 
IJlenl pour remettre son ami en con· lycée, Ernest abo1da ~erdm~nd et, On pourrait penser que, même ré· Et pour cela deux seuls moyens. 
fiance. Il finit par y réussir, et, ayant sur un ton faussement smcère · duite celte taxe dans 80 forme non· abondance et bon marché. 
iuré de ne pas l'i~terrompre, _il parut (Voir la suite en 4ème page) velle 'désavantagera les p_etites indus· RAOUL HOLLOSY 
écouter avec sérieux le récit de I_a thea leur imposant un prix de revient 
lllirifique aventure survenue à Ferd1· --- -·-- - --- ' 

lland. Elle était. d'ailleurs. d'une aima· 1 Banca Commerc'1ale ltoliona 
ble simplicité : U U 

Quelques jours auparavant, Ferdi· 
lland, auquel son père, fort riche, 
laissait - peut-être imprudemment -
quelque argent de poche, s'était reudu, 
avant diner, dans un salon de thé as· 
tez élégant, avec l'espoir d'y décou· 
Vrir une jeune et jolie femme qui se· 
tait capable d'apprécier ses étonnants 
lllérites. Et le plue extraordinaire, 
d'après ses dires, fut qu'il trouçât ce 
qu'il recherchait. 

- Elle prenait le thé à une tabl_e 
Voisine de la mienne, sxpliqua1t-1 l 
•vec complaisance. Tout de suite, j'ai 
compris que je ne lui étais pas iodillé· 
rent. Alors, je lui ai souri discrète· 
llJent; elle a fait de même ..• La glace 
était rompue ... Tu vois que cela n'a 
Pas ét~ compliqué, mon cher, et après 
Cela n'a pas traîné, je te prie de le 
Croire. Noue sommes &sortis ensemble 
du ealon de thé, et dans la rue, elle 
llJ'a fixé un rendez-vous pour le leu· 
demain. 

- Et elle l'a posé un •lapin•, ne 
Put e'empt1cher de s'écrier Ernest, mal· 
gré sa promesse de ne point interrom· 
Pre. 

- Nullement, continua fièrement 
Ferdinand. Elle élail exacte au ren· 
dez-vous ... exacte, lu m'entends; ce 
qui prouvait déjà à quel poml elle 
leoail à moi. .. Elle me l'a, d'ailleurs, 
gentiment affirmé ... Puis, elle m'a de· 
llJandé un autre rendez-voua ... 

- Et que s'est-il passé ? questionna 
l!:rnesl. 

- Encore rien ... C'est pour ce soir ... 

fapital ~ntil<remnt iersé et ré.'lenl'S 
Lit. 84.7.898.198,95 ----Dtreotlon Centr&le J..1.LAll 

FWale• dan• toute l'ITALIE, 

lSTAKBUL, IZMIB, LONDRES. 

llEW·YOBB: 

Créations à !'Etranger : 

Banca Oommereiale ltaliana (France) 
Paria, Marseille, Nice. Menton' Oan 
nes, Monaco,TouJouse,Bea ulieu Mont

8 
Oarlo, Juan-les-Pins, O<!s1thl i.11~Ul1si 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Soria, Burgas, Plovdy, Varnl\, 

Banca Commerciale ltaliana e Greca 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique 

RRnoa Oommerelale TtaHJtnrt Pt R·t nt 1 

Bucarest, Arad, Brailit. Ilr;><1ov, 0'l"tlll 
tantza, Olnj Gala!• Temi•,,,.ra. Sibiu 

Banca Commerciala It•liana por l'E~it 

to, Alexandrie, ILe Oalre, De1nanour 
Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltalfana Trust 01 

New-York. 
B11Dca Oommeroiale ltalfana Trust Oy 
Boston.• • 
Banca Commerciale ltaliana Trust Oy 
Pbiladelphla. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Bvizzera ltalfana : Lugano 

Pourquoi ls beurrs frais 
est cher 

Ces temps derniere les magasin~ 
qui venden t du beurre se sont mul t1· 
plié• en noire ville. Alors qu'a~ déb.ut 
on n'en voyait q11':l. Beyoaiu, ces petite 
élablissemente se rencontrent actuelle· 
ment dans les di rnrs quartiers. Il> 
vendent, en même temps que d'autres 
articles divers, du beurre frais dans de 
gracieux paquets omballés avec soil?. 
D'où provienn~nt 1,es beurres ? M. Hu· 
seyin Avni répond à celte quesllou 
dans l'Akiam. 

Il fait tout d'abord cette constata 
lion curieuse : c'est que plus ces ma· 
gaeins se multiplient, plus le prix du 
beurre augmente. Il a fait des rechet·· 
ches approfondies pour Atablir les rai: 
11one de cet étal de choses. Et en vo1c1 
le résullat : 

Le beurre frais de Trabzon se vend 
à 86 piastres en gros ; l'ann.~e der· 
aière, à pareille saison, il était à 70 
piastres et même moins. Or, dans les 
villages de la réaion de Trabzon, le 
nombre des machines à écrém~r s'est 
accrn, Lee paysans envoi~ut à Ista~ b~I 
toutG la crëme qu'ils obtiennent ams1, 
300 à 400 bidons par semaine. . . . 

coutinueul il se répandre attendons· 
nous à ce que le beurre soit enoore 
plus ch~r. 

Nos sxportations dB boyaux 
Les négoci an ts d'Amérique sem· 

blaienl ao désintéresser des boyaux de 
Turquie, ces temps dorniers . Or, 
depu is le moi• de mai dernier, les 
demandes de boyaux salés se sont 
ranimées. En un mois, nos uégooiaols 
ont dirigé vers les Etals-Unis près de 
100.000 pièoee. De ce fait le elock dis· 
ponible sur notre marché a été à peu 
près totalement épuisé. 

Les expMitions se fai >nnt par voie 
de compensation libre, les prix ont 
naturellement haus•é quelque peu. 
Les marchanrlises qui étaient livrées il 
y a un mois à 30 pis. la pièce oui 
haussé à 40 pts. l\Ième les négociants 
qui étaient habituellement en relation 
d'affaires avec l'Allemagne ont dirigé 
vers les Etats-Unis les stocks dont il• 
disposaient. Quoique du fait de la ces· 
sation des achats de l'Allemagne les 
Etats-Unis n'aient pratiquement pu 
de concurrents, considérant la qualité 
des hoyaux de Turquie, ils payent 
sans hésiter les prix demaudés par 
noslnégociants.On suppose que·lors des 
négociations en vue de la conclusion 
d'un nouveau traité de commerce avec 
l'Allemague, les pourparlers auront 
trait égalemeot aux boyaux el qu'un 
contingent important leur sera affect~. 
Les négociants intéressés se réservent 
de faire part de certaines sugp;estious 
à nos délégués concernant les mesures 

Une transformation 
constitutionnelle 

La ·vie 
sportive 

POOT-BALL 

L'on attend donc avec le plus vif 
intérêt le texte définitif du projet de 
I01 qui cl ovra rnsliluer la nouvelle 
Chambre ; cette loi ne se bornant pas 
à déterminer la structure de la nou· 
velle Assemblée, car elle en détermi­
nera également les fonctiocs, ce qui 
revient à dire qu'elle établira la nou· 
vel organe représentant une transfor· 
mation radicale et constitutionnelle da 
l'organisation de l'Etat en même temps 
que la nouveau procédé de formatiou 
des lois, les rapports entre les divers 
organes législatifs : Chambre, S~nat, 
Gouveruement,Comité Corporatif Cen· La Coupe du monde 
tral, Corporations et les div~rs autres Pari , 17.- Les demi-finalns d1J la 
organes Hecoudaires inveslls de par Coupe d<1 monde se sont déroultl es 
les lois italieuues à émaner des normes h1or à P ari• et i\ Marso1ile . 
juridiques dana des secteurs très dé·, A Paris, au parc de' Prince , la Hon· 
limités et particuliers .. Citons parmi' grie di~µosa de la Suède par 5 bu Q 

.. es derniers les Syndicats et leurs à 2. Les Suédois f1re11t uu bon d éb 
contrats collectifs. Uue telle lransfor· et marquè1·ont 2 buis . lais pa1· 
mation constitutionnelle qui implique suite 11.; baissèrent el furoril d 
l'étude et la solution de divers pro· vante. La Hongrie manifesta uuo n 
blèmes politiques el juridiques étroi· supériorité dans l'l'nsemble. 
tement liés entre eux soulève le plus A :\farseille, l'Italie out raison du 
vif intérêt et est attendue non seule · Brésil par 2 buts à 1. I.e jeu fut dur. 
ment da11s le monde politiqu e, mai• Les Italiens m3rquèrent par l'inter· 
dans les milieux compétents s'rntéres· médiaire de Colau~si el de ~le a zza (sur 
saut aux questions scieatifiqueg el ju· penalty). Tous les 3 buts furent si· 
rid1ques1 ainsi que par le grand publie, gnés dans la seconde mi-1 mps. 
non seulement italien mais !itra1;ger. Dimanche, en final e la Hongrie r AD· 

La futuro Chambre des Faisceau>< coutrera à Paris l'Ita lie. M. L brun 
el des Corporations qui sera inaugu- a;;s;;;s;;,";;;t;;;e,;,ra...,a•u•m_,a.,t8chiio._,,,,,,,,_...,.~-....,.,,.,. rée le 23 mars 11139 - an XVII - rem­
plira les fonctions essentielles de re· 
présenter 11! Nation et, à traver" sa lé· 
gislatiou, d'en protéger les imérôls, 
d'organiser Ai de d1sc1plmer sa vie col · 
lective eu vue des 1utérèts supor1eura 
de l'Etat. 

! 'activité 
du oomité corporatif centra.l 

Leçons d1allamand Bt d'anglais am i 
que préparatio"" ep~ciaf s d è 'lé oto• 
branches com·norC:.alea et les 6.."'( ;nens d u 
bncaalaurOat - en pardc~ I r 1Jt en '"" vupa -
par jeune profe::i;:J.eur :i.lln 1i.nd, conn-:ii !!IRant 
bien le frança~, onseignan d'llrt1 u ne ~an e 
écule 1l 1 L~tanbu1 e t agré~é ès philo •1~1lfo t't 
ès lettros do !Université d~ B >rli~ . N >uvo llo 
méthoJe ra·lio·ll• ot n~'1i. l'IHX: () Dl::> 
TES. S'adrt1sser au journn. Bi•yo;)/u aona 
Prof. li . M/' 

Il co a vie u t d e c i te r, d ans 1 e d u mai ne "'!'!!!!!!!!!!!'.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!'!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!,. 
des problèmea syadicaux. lu mesures E 
prises, sur l'iolliative directe du Duce, N'ou~ irions 1J:J3 tD ro p 
et après délibération du Comité Cor· éveut11els de n'écrira ue 
poralif central, concernant la rérluc· seul cllté de la feuille . 
t1on généralisée du coût de la carte de 

ouvem nt • ar1 • 

~~~ 
fr~111111f 1 • ~.~-

,,,,11• ··~· ··· · ••••••• ...... ,. . ...... . .... . . .. . . . .. . . .. . . . . . ..... -- ... 

fJI 1 NAVIGAZ.101''~ -VE 

Battaux • 

udant~ 
ur uu 

I 

, ' 
Je dois la retrouver è six heures ta-
Pant au café de la Paix ... Ce aera l'en· 

Bellinzona. OhfAi:tAO, TACarno, 'f Pn· 
~rl•lo. 

Ranque Fran'!ftlRe et Tt,.nc "':~A pour 
l'Am~ri'lllP tf11 ~nt'f. 

(en France} Pari•. 

à prendre en vue d'accroître les 
demandes du marché allemand et ri • Rrin~ ltti i, Venise, Tr1e,te 

F. GRDIANI 
PALESTI:'l"A 
F. GRD!ANI 

17 Juin 
21 J11 n 

( 
Ill cou11;.ld."' 
àlladl.'f 
alse.Tr1es1e l.t 
1 t r B~p. pt) 

lretien décisif, j'espère ... Nous pren · 
drons d'ultimes résolutions pour l'a· 
•enir ... (en Argentine) Buenoo·Arre•, !Io· 

••rio de Santa-Fé 

d'mlensifier uoe exportations de 
boyaux. 

dts Qudis dt Galata tous ''' v,- .,d,~d1J 
d 10 hrurrJ prticorJ , 1 J •lllot Oll• lor P• 

- Tu lui as dit que tu étais encore 
'u lycée? (au Br~•if Sao-Paolo, Rlo-de·Janel 

ro Snntos, Bahia Ontlryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, lleclfe (Per­
na1nhuco). 

L'acoroissemenl de la crême s1gu1f1e 
une diminution de la production lie 
beurre frais. Antérieurement, le pay­
san retirait le beurre de l'e ayran » 
(petit lait). Ce n'était pas chose facile. 
L'«ayran• était battu durant des heu­
res dans je petite récipients ressem­
blant à des barils en bois el appelés 
«yayik•. Il est beaucoup plus facile 
de retirer du lait la crême. Les pay­
sans obtiennent à crédit les machines 
qu'ils utilisent à cet effet. Et là où 
rentre une écrémeuse môcanique, le 
paysan renonce à s'épuise·r à produire 
du beurre. 

Elsvss des Ecoles DUemandes, .,:~~1~~1 Pirée, Naple ... llar""e illo, ITênoH 
FEN!OIA 
MER.\'10 

16 J uin 
3J Juin ~ 17 a ure• 

- Non pas, naturellement. Je lui ai 
lait simplement entendre que j'étais 
•seez occupé par un travail fort inté­
reB&ant. 

- Elle n'a pas demandé dee préci· 
•ions P 

- Elle est discrète comme toute 
ltmme bien élevée. 

- Et loi ~ Tu n'as pas cherché à 
•avoir qui elle était au juste et ce 
llo 'elle faisait dans l'existence ? 

- Je n'ai pas eu cette goujaterie, 
1'indigna Ferdinand. Elle m'a dit son 
!::;tit nom : Roaalie - qui est d'ail· 
•ura très gentil. .. 

- Peuh !. .. Peuh !.. Tu trouves ? 
- Oui, je trouve ... D'ailleurs, qu'im· 

llorte ! ... Le principal, c'est que c'est 
~ne femme du monde, comme je te l'ai 
•nnoncé ..• 

- Qu'est-ce qui le le prouve î 
- Tout. mon cher, absolument 

(au Ohili) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolombfe} Bngota, Baranqullla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Bndapest Hat 
van' Miskole, Mako, Kormed, Oro& 
baza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano ten Equateur) Guyaqull 
Mania. 

Banco ltallano (au Pérou} Lima, Are· 
qulpa, Callao, Onzea, Trujillo, Toana, 
MoJJiendo, Cbtclayo, loa' Piura, Puno 
Chincba Alta, 

Hrvataka llanka D.D Zagreb, SouS>ak 
Si'g~ d'J.stanbu/ 1 Rue Yoyoada, 

Pala:zo Karakoy 
Teliphon<: Ptra 4'84f-2-3-4·5 

Agenc~ d Istanbul, Allale"1ciyan Han. 
Direction : Til. 22900. - Opirations qèn 

219 f S. - Porle/Clli/I• Docum•nl 21903 
Pos//ion: 2291 !.-Chang< <l Port 21912 

Agence d< B<yo!}lu, Wikidl Caddesi 117 
A .Vam1k Han, Tt/. P. 41016 

lout ! ... Sea manières, sa faqoo de a'ha· 
biller à la fois simple et élégante, ses 
lournures de phraaes, aes relations ... 
IJui, parfaitement, ses relations ... Elle 
lll'a parlé de plusî,eurs personnes que LDcat1onJ< colfres rts , B<yJglu,,; Guluta 
ie sais être de fort bonne compagnie.. Istanbul 

SuL :ursa/e d'Jzmi.1 

- Bref, résumons, dit Ernest sur un 1 t .._ all r' h 
Ion narquois. Tu as rencontré, par ha· Ven e ... av • • c 6que1 
'trd, une femme du monde, merveil· B. C. I. et de ch6quea touriati· 
l~use à tous les points de vue, qui, en ' ques pour l'Italie et la Hongrie. 
tapercevant, a été frappée d'un coup\ ,.:.,ilil..,lliiiiiiiiiiiiiiiiiiii••iiiiii_.iiiiii.'.I 

1 

Conclusioo, si le nombre des petits 
magasins qui vendent du beurre frais 
dans de gracieuJ'. paquets s'accroit en­
core et si les écrémeuses mécaniquAs 

ne lréquetent plue l'école r quel gu'en soit 
le 1notiO sont énergiquement et efficacement 
préparés à toutes les branches scolaires par 
leçons particulières données par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGE\ll':l<T . RA.· 
DIOAL. - Pri• très réd11ila-N' Ecrire •Oil& 
•REPETITEUR•. t 

FR.A.TELLI SPEROO 
Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi rél. HHl 

Départs !1011r 

Anvers Rotlel·dam, Amsler· 1 
dam,,H;mbourg,ports du Rhin 

Vapeurs 

cHercu/es• 
•Hebe» 

Oate1 
(aaul lwp" "· 

Oompngnie Royale 
N~•r an•hi •• de du 18 au 20 Juin 

Na\i"I"' t1nn ?\ ·' itp. 

\ 
1
du 28 au 30 ,f llio 

Jrs Io 29 Juin 

Cavallo Salonlqn.~, V1>lf), P1rJe, l:':t "' lifl1tft• 
Q\lerÂ.ntJt, Bri11·h ,.i, Anailne, \'eni"l t>o 'frie"lte 

Salonlqu". M~tchn. luni.r, Pirée, Calq ·n ·•Ln, 
Patras, Brindisi . VPJlifU'!, 1'rie t•• 

Bourg:az1 VarnR., OonRt.nr.t7.ft 

Sulina, Galatz, Braila 

01 :-; \ 
ABB\7.1\ 

ISEO 
ALBA.'10 

MER.\NO 
ALBA.'10 
ABBAZIA 
CA.MPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN'A.LE 

ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 

:1 J J .iin 

1 7 folhet 

16 .Juin 
3J J11ln \ 

:~ ~~i~ ! 22 Juin 
29 Juin 

1 Julliet 
7 Julliet 

A 17 u urea 

l 18 h ure1 

à 17 h•ure 

22 ,Juin ) 
29 Juin l Il 17 r 

E11 coiucidenco 011 ltalia uvea l ~ i 1· 1(1.l• lit 11L • ,;,. ,1 ( ! ' 
el •Lloyd Triestino., pour t')Utad le~ de<1tirntioH d ,1 l 'i le. 

Facilit8s de VD1~JB SJ~ IB Cun:B 1~ fJ.1 d3 l'atitit11in 
Houq;az, ~arua, Uo11•~aulz>1 

c'1/ysses" 
cHebe• 1 •Br• la 30 Juin REDUCTION OE 50% sur le pHO'lJr< fi rM 1,11:a 1t"\I li l 1 » . I • 1 1. · 

que1neut à la froattàre et d~ h frn JI· ~ rd 1 l~t 
d'embarquemeat à tou la< l H li{ r• 11 i. 1 1·1 1· 
dro ,1t un voya"J •l'aller ·JI r3tri ir p l H 1t 1111 >li 
de la Co1npag~ e « ADR!ArflJA • 

l'uéo, :.lars11111~. Vai~uce , 1,1• cTsurug11 .lfaru» 
verµool. clisbon ,l(aru• 

Nll'l'O~ YU:!Ell vers le 20 Juiu 

1 

KAISYA 
1
vers Je 110 Juil. 

O.I.T. (Compagu1a ltaliana ruriamo) Org1oid,d.on . ll>J Ji~ '. ! .1, YJ/.1" 1 1 

Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, mmt ,mis ~• tî : ~ 1 - !;(, • • ' -
· réduclio11 sur les C'te 11i·1s de Fer Il ri; • r 

Sadressar à: l•'HAL'h:LLI St:'lll« ·l.J .::l..11> 1 J 1t1 111 · { 1, 1 111 J Han Galata 
T.il. H/9~ ! 

Agenoe Généra.le d'lsta.ub~ l 
.. Barap lskelesi 15, 17, 141 

Téléphone 44877·8·9. Aux burea<1s: 1a Voyage~ :i 11t 
• • > • W.·Ll•• 

r , . 44914 
» H H. 
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. LA PRESSE TU8QUE DE CE MRTIB LaidB ou joliB ? 
LB tournÉE balkaniquE 

dB 5abiha 6üHçen 

Cet1e querelle n'•••it p• • sa source (.!>UI/e de la 3ème page) 
dan< I~• s• 11time11t• dA f.111 a 1isme ré· - Je te félicite!. .. C'est un coup de 
ci 11roq ue . C•u • q 11 i con ooi ta iA11 t l'em· maître !. .. 
pirA ottoman comme une' bo11 11• hou· Ferdinand se rengorgea : 
ch~e à a•aler, •uscitaienl arficielle- - Tu l'as vue par toi-même, n'i>st· 

M. Asim Us consacre /'arlicle de We mAnt le fanatifime, l'enr•c1naienl, l'u· ce pas ? .•. Avoue que tu as été légère· 
du• Kurun • à notre prtmièTP aviatrice: tilisaient comme un instrument. ment médusé ! 

Depuis hier matin, l'attention du Après l'effondrAm•nt de l'empire Alors, Ernest avoua avec une belle 
peuple turc el des nation• ba lkanicp1•s ottoman, une Turquie nouvelle, simplicité: 
amies •t alliile Re cono•ntre sur la fillA m~îtrn••e de SAS destin<\••, vivante - A vrai dire, je ne m'attendais 
d'Alalürk. Sabiha GôkQ•n, qui a nri• et ardente a étA crMe. C"lle Tur· guère à rencontrer Marielle ... 
son envol de l'ailrodrome de Y•~ilkèiy quie a fait du laïcisme et de la tolé- - Pardon! elle s'appelle Rosalie !-.. 
et 8 disparn dans les airs dan• la di rance l'idéal le pins élev<I. Elle en interrompit Ferdinand. Tu la connais-
reclion d'AthènPs. Le voy•gA dan• le• a fait pour l'hnmanitli une vérité sais déjà? ' 
capitale• balkaniqu""· A1hèneo, Bel- vi••nte, un bienfait ilrn•p<lré. - Pas intimement. rassure· toi! en· 
grade, Bucarest, de l'aviatrice qni re - Ceux qui. p•ndant des siècles cul· chaîna Ernest, mais depuis assez 
cèle un cœur dA fAr sous un corp• li•èrent le conflit entre IA croissant long1emps ... 
gracieux, qui •ymboli•e lA courage ~t et la croix avaient fait d• Ste Sophie - Comment cela? 
l'héroi•me de la femme turque const1- un élément de la querelle, le drapeau - Eh bien ! voilà, mon cher : Ma-
tuenl plus qu'un ilvAuemMI •riortif nd · de lf'urs rAVenclications. rielle, ou Rosalie, si tu veux, est au 
lional ou intern•tional; il e•I une ma- Le gAnie d'Ata1ü ka anéanti l'arme service de ma tante, Mme de Hauge­
nifestatiou symbolique dA l'uniun d'i· I• plu• importante dA ce milieu. La futare. depuis plusieurs années. Ma 
déal entre les nations ba lkaniques. T11rq11ie nou•ell" " fait d~ cet ancien tante est même enchantée de sa 

1 cl mo1>ument de Bc·z 111ce, utilisé par femme de chamlJre ... Elle trouve que c Noue nous F1nnvPn011R qnH orR p ., 

leur réception à Çrnkaya par At•IÜ •k , d•• Cf'ntaine• de 1n1ll1on• d'êtres hn· c'est une perle ... 
f l 1na1·n• comme un dra1ieaû de querel· Et comme Ferdinand le regardait vers la fin de évrier d"rnier, e• mon\ - . 

breo du conseil permanAnl de l'E" les, un foy • r de sc1euce pour l'hu- d'un air sombre, Ernest a1oula gaie· 
tente balkonique et le• dMégnA dH la mamtA •n• ère ment : 
presse balk•niquA ao•i•nt fait la con - ... On aurait ·pu croire que le ser·I - En tout cas, ma tante peut être 
naissance de Sabiha GèikQ •n dans sa peut de I• lutte P11tre le croissant! tranquille ... Quand elle "st à la cam· 

•t la crohc ne relèoerail plus la pagne ses vêlements de ville ne ris· tenu d'aviatrice rrihta11·e . LA prtl•1d•11t · 1 
d ·1 h 11 " u • 1êtA, li n'en Mo1t riPn. Il y a des quen_ t pas de se_ manger au,x _nu

1
tes .... u coase1 e An;que m. ,., ,; t.,a• 1 a f d J 

vail invitée à Alhèue•; s ibiho GèikQ• n, g•ns qui rtlch•uffa1~n1 ce serpent Mariette leur ait pren re air. 
avec l'aulori•ation d' Ataiü k, a•ait dan• leur •A111 : ce •ont les gens de 
promis dA visiter les capitale• ba lka· la S D. N ! 
niques. Nous nous souvenor.• aus•I LeR reµr~RPnla11t• dP la S. D. N. au 
que cet entretien entre 10 pré•idAnt Ha1ay porten\ en eux les auciennes 
du Conseil hellénique et S•biha Gèik · ha111es de l't111oque cles croisades, ils 
çen avait passé alors daos la presse portent aus•i IAs armes que nous con· 
grecque. nai••ons depui• dts années. Ils exci· 

En margB dB la guBrrB 
civilE Espagnols 

Par sa tournée actu•lle dans l•• ca· tPnt lqs uns contre IM autres au Ha· 
pitales balkaniques, Sab•h, Gèikç•n tay des gens qui ae demandent qu'à Privilèges alimentaires 
réalise sa promesse d'alors. Et par la •ivre en paix eutre eux. Et ils cher- L'organe communiste cLas Noticias• 
même occasion elle apporte au• ELaLs chent à susciter des incidents pour uli· écrit: 
amis et allié le salut d'Atalürk. liser ces malh•ureux comme chair à • La question du minimum de 

En donnant à sa valeur•u•e fille le alimenter la propag•nde. denrées alimentaires de base est la 
nom de« Gèikçen »(de Gèik, ci•I) Ata- Nous ne tolérerons pas que ce jeu question f<!ndamenlale du pr_oblème 
lürk a fi1é aussi son avenir. Nous iodigne mené contre l'empire olloman des approvisionnements. Ce pomt trè.s 
pouvons dire aussi qu'il a montré en soit renouvelé contre iious. Il ne peul important étant résolu, ou pourrait 
même temps que le f~mioi•me tare d'ailleurs se rlAvelopper qQ'à la faveur étudier consciencieusement chaque 
ne se distingue pas de l'homme dans des ténèbres. Nous dirigerons tous les cas spécial : celui des hôpitaux, celui 
le domaine de l'aviation Eu aoto· projecteurs dR nos publications de fa· des maternités, celui des poupon· 
risant ultérieurement Gèikç•n qui a çon à tout inonder de lumière et à nières celui de l'internai scolaire, 
décidé de se consacrer à l'aviation, mettre à ou les viles intentions que etc ... On pourrai! aussi développer 
d'entrer dans l'aviation militaire, il a l'on nourrit à notre Pgard. C'eal pour des idées cdmmes celles de fournir 
tenu à indiquer q:i'il s'agit, en l'oc- aou• un devoir d'humanité. Et nous des alimeots complémentaire• aux ~ 
curence, de plus que d'un golit el d'un n,e permellrons pas <lue, ces hommes à travailleurs ayant atteint un plus haut .l 
penchant que l'on veut faooriser. · I ~me de prêtres qm, dune façon ou niveau d'organisation du travail dans 

1 9 3 8 
PETITS 

COMPTES-CDUHDHTS 
PLAH DES PRIMES ' 

Livres Livres 
~-4 Iots de 1000 4000 

8 .. .. 500 - 4000 
16 .. .. 250 4003 
76 " " 100 7600 
80 " " 50 4000 

200 " .. 25 5000 ' 

384 

Les tirages ont li~ u 

le Ier Mars. 
le Ier Juin. 
le Ier Septembre et 
le 1er Décembre. 

Un d~püt mlnintum dB 50 llvr1& 
dis pBtits comptes courants donn . 
droit dB pertic1patlan eux tirages 

::E:a.li::t::l.. ::E:ak:ta.::t::l..i:I: 
contre•maitre du célèbre •mahallebich HACI RECEB 

qui jouit d'une grande renommée dans le monde enlier 
a ouvert sous le nom du 

Sark Mahallebicisi 
et comme siège principal de sa succursale de Bahçekapi, Celâlbey 

Han, un établissement situé au mê1ne endroit 
au No. 33 sous le Tahir H~n 

Nous conseillons celle adresse à ceux qui veulent s'offrir 
de délicieux MARA.LLEBI, SÜTLAÇ, TAVKUGÔGSÜ, KBi;;KÜL et 

des glaces à la crème et à toutes sortes de fruits 

-, 

j 

Vendredi 17 Juin 1938 

1 LA BOURSE 
----Ankara 16 Juin 1938 

(Cours Informatifs) 

1 Ltq. 
Act. Ta bncR Turcs ('!n liquidatîoil) 

Banq ue d 'Affairea au port<'ur 
1.15 

97.-
23.65 
7.75 

Act. Che1nin de Fer d 1i\nntolic 60 o/0 

Act. Brae. Réunies Boinonti-Nectnr 
Act. Banque otton1ane 
Act. Ban c11 1 ~ Ce ntral "! __ _ 

Act. Ciments Arslan -

25.­

··· 91.50 
11.9; 

Obl.Chornin de "Jl""~· r Hiv!l.!-1-t'.!r1.. Lru1n I 
Obl.Che 1n in deF 0r Sivas-Erzurum Il 
Obi. Etnpr. intérieur 5 o'o 19:J3 (Er· 

97 .75 

95.-
40.50 

gani) -· ... ... ... . ... 95 -
E1nprunt IntériP-ur 95. -
Obi. Dotte ' l'urq uc 7 i/2 01

0 l!l33 lère 19.875 
tranc ll e ___ ___ _ ____ _ 

Obligations Anatolie au co1nptant .ti.50 
Anatolie l et II __ ... ... .. 4J. -
Anatolie sc1·ips 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londr tJN 1 S,erling 6.26 
New-York 100 Dollar 125 . 91 
Paris 100 Francs 3 .. 1;1 
Milan 100 Lires 6 .627;; 
Genève 100 F .Suisses 28.925 
Amstertl a1n 100 Florins 69.54 
Berlin lOOReichsmark 5p.5875 
Bruxelles !OO Belgas 21.30 
Athènes IOO Druchmes 1. l4 
So!ia 100 Levas 1. 5375 
Prague 100 Cour.Tcbec 4.365 
Madrirt 100 Pesetas G.9Z25 
Varsovi' 100 Zlotis 23,6!5 
Budap~1; t 1110 Pengos 24.9Z 
Bucarest 100 Leys 0.9375 
13elgruûe 100 Dinars 

2.86 
Yokohanin 100 Yens 

36.2925 
Stockholm 100 Cour. S. 

32.1225 
Moscou 100 Roubles 

2;1.67 

~ r.. 
Tto.RIF D'ABONNEMENf 

Turquie1 Etranger: 

Lt<t• LI; 

l au l~.ôU l JU ·J·) -
w~. 

0 lllOI• Ur.-
Si l'on envisage sous c•t aspect la dune Rulre, se sont arrogé le titre .de leur branche, et aux collecliv1tés 

personue de Sab1ha Gèikç•n, sor. d~ldl'gués deHla t S. D. N. ettse sootltm· agricoles ayant produit un plus 
fOyage dans les capitales ba1kaniques tro 

1 
uits _au a ay, pudissfn Sc~mNmeUre grand rendemeut, ainsi qu'individuel· 

revêt une plus grande signif1cat100. ~rn _et c_rime au nom 
11 

e _a ·. d .. t· êtne lemeut aux ouvriers el au~ paysaus 

Ses abatis de poule, son bouillon el son pilaf sont aussi excellents 6 mois 

~ l 3 mois 
\.:_. 

7.-
4.- 3 mois 6.50 "JI 

Sabiha GèikQeD ne s'est pas con m•ti 111100 comme ce e-ci, qn~ 01 _re qui se seraient s ignalés le plus par 
tentée de se faire inscrire dans l'aoia - la drap• an le plus ~levé d e 1 hum~mlé leurs connaissances techniques, leur 
f TL ... l que l'année der· el d ~ la tolérance, µerdra1t le droit de abnégation et leur capacité de 
•_on mt t a11e • ors , . vivre s'il est démontré qu'elle n'est 

mère, la nécsss1té s_esl impo~ée d" q,1'nn instrumont aveugle de l'impé· travail. • 
p~oc,$<ler à une action m• 111• 1•• a'.1 nalt•me et de la réaction. On continue à. condamner 
Tun9•li, ell• y prit part. E 11 • • .t~. mni- à mort pour défalti1me t t ftl. Yunu.s Nadi indique, dans le ,Cüm 
gnA d'un grand couregA An par imri•n l ,,, bl . 1 1 1· d Nous pouvons lire dans cc La Van· 
avec son avion aux op,$rations pour huriyet et a• "<pu tque •, a sou ion 
la ri$pr••sion dn soulà••m•nt. adopter: guardia • : 

Par 1 .. f•it mêm•, elle n'• pa• •eole- D'aprlls nous - Al rio11r ~e P!us • Deux condamnations à mort pour 
ment rempli av•o un grand •nccà•. 1 porm•ttre q11e rlnre cette s1tuahon défaitisme. 
pour Mn compte per•onnAI, •on d•~oir :i4pla~&A-il f•11t !•irA <1'1ilt•r la scène " Madrid 1er. - Le Tribunal spé· 
militaire. elle e•t parvPnue an••i à anx d<ll6g•i6• dA la s. o. N qui font cial de garde, jugeant un délit de dé­
accroitre '1a gloire et le prestige de la prenve r!A partiolit6, ou alor• - ce qui faitisme, a condamné à mort les 
femme turque. ••rait Ancore mi•nx _la T"r<Jnie et caporaux José Lao Ruiz et Francisco 

S• tournAe ech1AllA dans l•• eapita- 1, FroncA rl•vrai•nt e'entAnrlrA I• plu• Rodriguez ISerrano. " 
lee ba•k•niqiiM dép•s•• I•• limit•• de tôt oM•ihl• •on• 10 r6gimq à donner Les travaux de récupération 
l'activitil nationale Pt eon•tit110 nn ore- i "" H •l•y •f•n ri• montr•r <J'1A la mé- artistique 
mier p•• v•rs la vie intArnotinnale. 1 tli•tion n•cifiq1J• ri• G •nèvA n'est Le Ministre de !'Education Natio-
Cette va1eur~u•A fille cl' AtRlürk <Jni a pin• n&c•o•ai••. O• r•tl• "'"n;ère on na le a reçu la visite des agents de ré­
conquis aux f•mmA t11rt:t11•• l'honnour arrivAr•it à pr6oenir le. ronn• qu'il ne cupé.-alion artistique, Don Carlos 
d'avoir tonrni Io prpmière ••iatrice 1 •..rait Il'" imuo••ib le ri• vnir ·~sén~s Dominguez el Don Juan Mas, qui lui 
militaire de l'hiotoire, An all•nl, an •11• la r0•11,.,•1••b ,l1t<1 mo••IA ri• la S. ont fait uu rapport détaillé de l'm· 
poste de commantl• clA •on Hion, An D . N. Si la F''""""· or!m•tfa"t intégra· ventaire des objets d'art el des 
des pays oil un" f?mme ne •• rencl•it 1 .. m•nt le• rl&ci<ion• riA la S D. N. au documents trouvés à Lérida. Ce rap­
pa• eeule mêmA par la voie clA terr•, •nj•I cl11 H i1nv. cl~clore qne e'Ast là, port démontre que la barbarie des 
d~monlrPrR au monel• q11'il frnl tenir ri11 r••t•. I• mi••i"n ·i'l'lt la eh 1rgent ronges a abandonné sans aucnue pt'O· 
compte cle la force q110 rA1>•Â••ntA, I•• •tin11l•tio·1• ri ·•• trait&• et qu:elle teclion des obje ts d'ut très fragiles ; 
den• la vie int•rn•lionale, u e Turquie ••I nrèl• à r•<glor I• q'1••t•nn d1rec· on cite l'exemple de deux ba•-reliefs 
rte t7 mHlione d'â•npq, tPimAnt Roe-~ ln T11rq11i"', IA nou'Q'eau h . d 1 r'eime d01 H i:ny """it &l•b!i par les got iques ont es roages s'étaient 

•oin• dA d•11 • ""Y' """" qu'on ail aervia comme d'un comptoir. Le rap­
r•Mnr• "" zè'u i .. t .. m ·1•<\1f des dé- port donne des exemples de l'achar· Un SBrpBnt qui IÈVB la tête 

M. Ahmtt Emin Yatman t!crit dans lt G , f)' ., 1 1 l t nemeut des rouges coutre les objets 
l&g.,&• d• "•~••. a1 eurs, e sa u religieux. 

• Tan .. : At la ~~eu ri~~ rl u no11 vf''..l·u rêgime ha.. ~-"!1!!11!!11!!11!!!!!!!!!!11!!11!!!!!11!!!!!11!!11!!!!!!!!!!!!11!!!1! 
La quArelle rl•1 or"i'"~"t ot t' l l tay•n •e trnnoent ol•o~s sous la ga· . . ,. 

croix ... Pend•'>I dAs qil>olAq t" f'ol• r.nti• Mm·n•1n• ri• '" France el de la dans cette affaire épmeuse, sans qu 11 
de sang ont Até v•r"'I•. il•• t'l 1·1•• T11rr1'1;•. Ai.,,;, '• G A. N. se tirerait soit uécessaire de mettre une fin défi-1 
d'enore ont 411\ d!\pen•~~• au•o 1r de d• re Ï"" ~•on h' 1'1•01r, avec la gloire j nitive à ses efforts el à son activité au 
cette question. d'avoir !ail tout c" qui lui incombait Halay. :M. Benès, président de la République ,tchécoslovaque, assiste à un défilé des jeunes sokola 

r 

1 

// FEUILLETon nu BEYD&LU na. 39 //====0===, 
G. d' Annunzio 

L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'============Il Trad. psr G. HERELLE \\==="' 
très gra ~e... L'opération a bien 

DEUXIEME PARTIE réussi... Nous verrons... Nous l'ap· 
pellerons, nous le consultero~s ... 

X - Oui, oui, cela est néc~ssa1re. 
- Mai~ toi, mère, es·IU sure de la 

A peme eus-je recouné la sensi· chose~ E•t·ce que Juliana te l'a con· 
bil!lé physique et la perception rles fessée ? On biea... . 
obiete exténeurs, à peine eus je vu 1 - Tu sais, je m'Pn suis aperçue 
ma mère. qui. m'examinait de près moi-même aux sig,.e• habituels. li, est 
~veo a~xiété, Je compris qu'avant tout' impossible de s'y tromper. Jusqu aux 
li falla.11 rassurer ma mère. d~ux ou trois derni~rs jours Juliana 

Je lut dis : . niait, ou du moins elle prétêndait 
- Je n~ savate pas .. Juliana ne m'a qu'elle n'était pas certaine ... Te sa· 

parlé de rien. Je ne me suis operQU chant ei prompt à t'inquiéter, elle 
de rien... C'.esl une aurpr18e ... Oui, le m'avait priée de ne l'en rien dire en· 
docteur croit enc~re à quelque dan· core. Mai& j'ai voulu t'avertir ... Tu 
ger •.. V<?ilà pour_quo1 la nouv~lle me fait ooaoais Juliaae : elle prenJ ei peu 
cette 1mPTessmn... Tu 1a1s, Juliane de soin de sa sanLé ! Vois: depuis 
eel si faible m1un!ena~t. .. Mais pour- qu'elle eat ici, on dirait qu'au lieu 
tant le docteur n a rien aigu a é de I d'aller mieux elle empire de jour, 

en jour tandis qu'autrefois une se­
maine de campagne suffisait pour la 
faire refleurir. Te souviens-tu T 

- Oui, c'est vrai. 
- En pareil cas, on ne preud ja-

mais assez de précautions. li faut que 
lu écrive~ toui de suite au docteur Vé· 
besti. 

- Oui, tout de suite. 
Et, comme ie me sentais incapable 

de me dominer plus longtemps, je me 
levai et j'ajoutai : 

- Je vais près d'elle. 
- Va ; mais, ce soir, Jaisse·la repo· 

ser, laisse·la tranquille. Moi, je des· 
cends, puis je remonte. 

- Merci, mère. 
Et j'effleurai son front de mes lè· 

vies. 
- Cher fils ! murmura·l·elle en s'é· 

loigoant. 
Sur le seuil de la porte opposée, je 

m'arrêtai, me retournai, vis disparaî­
tre celte douce figure eucore droite, 
si noble dans sa robe nqire. 

El j'eus une sen~alion indescripti­
ble pareille sans douto à celle que 
j'a~rais eue si toute la maison s'é­
tait écroulée d'un coup de foudre. 
En moi, autour de moi, tout s'écrou· 
la, s'abîma irrésistiblement. 

• 

fit entrer nvec résolution. 
X l l\.li•s Ediih sortait de l'alcôve, sur 

la pointe des pieds. Elle me fit si· 
Qui n'a pas entendu parfois sortir iOe de ne pas fai r e de bruit, me dit 

de la bouche d'un inforiuné une à voix basst1: 
phrase de celle sorte : •En une h ou- - Elle n s'endormir. 
re j'ai vécu dix ans .• C'est quelqu~ Et elle •'eu alla, fermant douce· 
chose d'1Uconcevable. Eh bien, moi, ment la porte der.iilre elle- . 
je le comprends. Durant lee cour- . La lampe brûlait, suspendue a;i _mi· 
tes minutes de cet entrelieu, paisible heu de la voûte avec une clarté pa1s1ble 
en apparence, avec ma mère, n'ai·je et égale. Sur 'un siège -étoit posé .le 
pas vécu plus de dix ans ? L'acc~ lé· manteau amarante . sur un autre siè· 
ration de la vie intérieure de l'homme ge, Je corset de s~tin noir, le corset 
est le plus prodigieux et le plusépou- qu'aux Lilas Juliane avait ôté pen· 
vantable phénomène qu'il y ait au dant ma brève absence ; s~r un "?Ire 
monde. 11 iège, la robe grise. la 01eme qu elle 

A présent, que devais-je faire ? Il ~vait portée avec taal de f1 · e élég.~n­
me venait des envies folles de fuir ce dans la délicate forêt dea lilas 
au loin dans la uuit, ou de courir fleu1•is... b 
vers mon appartement pour m'y reo- La vue de ces objets me ~uleversa 
fermer, pour y rester seul à contem· si fort que j'eus i;ie n?uveau l ~.nv10 de 
pler ma ruine, à en reconnaître toute fuir. Je me dir1gea1. ve_rs 1 alcôve ; 
l'étendue. Mais je sus résister. C'est j'écartai les rideaux ; ie VI~ le lil, je 
dans cette uuil que se révéla la su- vis sur l'oreiller la tache sombre des 
périorilé de ma nature. Je sus affran· cheveux, mais nou l~ v1eage; je vis 
chir de l'atroce supplice quelques· le relief du corps \1eloton 11é sur les 
unes _de mes facultés les plus viril e s. couvertures. A mon espfil sq présenta 
Et Je réfléchis: cll faut absolu· la vérité brutale dans .m plus ignoble 
m~nl qu'aucun de mes actes ne pa· b r utalité. « Elle a élé possédée par un 
rarnse singulier et inexplicable, ni à autre ; elle porte dans les flanc; la •e· 
ma mère, ni à mon frère ni à jJ0rson· mencil d'ull autre • . Et une série 
ne dans cette maison.» d'odieusAB iOU1ges physiques défila 

Je m'arrêtai devant la porte de la sous les yeux oe mon àme, ces yeux 
chambre de Juliana, impuis•ant à que je n'ava is pas le pouvoir de fe r . 
réprimer le tromblemenl physique qui l mer. El ce furent, uou s eul~ment les 
me secouait. Mais un bruit de pas images de la chose accomplie, mais 
que j'entendis dans le corridor me encôre celles de la chose qui devait 

. 

nécessairement s'accomplir. Il J?e fall~! 
voir avec une inexorable préc1s1on 
qu'il allait advenit· de Juliana, mo~ 
Rêve ! mon Idéal ! déformée p~r ~1

0 
ventre énorme grosse du fruJI 
l'aduHère... ' âli 

Qui aurait pu imaginer un ch 
011 ment plus cruel? Et tout était vra1,t 

était certain/ 1 8 
Quand la douleur su.rpa~se 0~1 forces, on cherche instmcuvem 0 

dans le doute une atténuation '1! 
mentanée de l'intolérable souffran:.je 
on pense : " Peut-être me tromP te 
peut-être mon mal heur n 'est·il pas de 
qu'il me paraît, peut-être cet excl!S fin 
douleur est-il saus raison •. ~I, ~oo 
de prolonger le répit, on apphq~e 110e 
iat~lligance p&rplexe à acqu_ér1r ~11is 
notion plus exacte de la réahté.d 0 1e, 
!I'Oi, je n'eus pas no inslan_t de . ~de-
10 n'eus pas un instant d'1Doert1I Je 

Il m'est impossible d'expliquers 111 11 
phénomène qui se produisit d~08 ei· 
conscience devenue d'une lucidité 
lraordinaire. 

(à suivre) 
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